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RASÉE PAR LES FLAMMES EN 2018 

L’ÉRABLIÈRE MAURICE 
JEANNOTTE A BESOIN 
D’ARGENT POUR RENAÎTRE
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Plus de trois ans après avoir vu leur bâti-
ment être ravagé par les flammes, les pro-
priétaires de l’Érablière Maurice 
Jeannotte de Saint-Marc-sur-Richelieu 
doivent patienter encore plusieurs mois et 
trouver des fonds supplémentaires afin de 
compléter la reconstruction. Une campa-
gne de sociofinancement a été lancée sur 
la plateforme GoFundMe pour sauver 
l’érablière qui exerce ses activités depuis 
près de 70 ans. 

Le bâtiment de l’érablière a été réduit à l’état 
de ruine le 11 décembre 2018 à la suite d’un 
incendie de nature accidentelle. Seule la 
bâtisse avait été touchée alors que les 
entailles avaient été épargnées. Le coup avait 
été dur à prendre à l’époque pour le couple 

de France Jeannotte et André Monahan, 
alors que l’incendie était survenu quelques 
semaines avant Noël. Le couple s’était toute-
fois donné la mission de faire renaître l’éra-
blière de ses cendres avec le soutien de leurs 
quatre enfants : Alexandre, Charles, Sabrina 
et Audrey Monahan, qui sont impliqués 
dans l’entreprise. Les propriétaires ont 
entamé rapidement les travaux de construc-
tion afin d’éviter de perdre leurs droits 
acquis et ont également obtenu l’argent des 
assurances. 

Le sable s’est toutefois pris dans l’engre-
nage du côté des démarches d’obtention 
d’un prêt auprès des institutions financières. 
La hausse des coûts de construction a fait 
monter la facture totale du projet estimé à 
plusieurs millions de dollars.  

« Nous avions reçu un avis de non- 
conformité de la Commission de protection 

du territoire agricole du Québec (CPTAQ). 
Cela a refroidi les banques. Puis, il y a eu la 
COVID-19 qui a entraîné la fermeture des 
restaurants et des cabanes à sucre. Ce n’était 
pas un contexte favorable pour obtenir un 
prêt. Nous devons donc aller chercher des 
montants additionnels », explique l’un des 
copropriétaires, Charles Monahan.  

La famille Jeannotte-Monahan a ainsi 
lancé le 16 mars une campagne de sociofi-
nancement en ligne dont l’objectif est de 
récolter 425 000 $. Au moment de mettre 
sous presse, la campagne avait reçu 42 dons 
pour un total de 3200 $. « Nous voulons  
profiter de la saison des sucres pour aller  
chercher l’appui de la population. Pour con-
tinuer à faire connaître nos produits, nous 
participons au projet Ma cabane à la maison 
et nous ferons plusieurs marchés publics cet 
été », ajoute M. Monahan. 

Les propriétaires de l’érablière attendent 
la reconstruction de leur bâtiment principal 
avant de se lancer dans la production de 
sirop d’érable. « Nous avons acheté du sirop 
d’ailleurs pour nos produits, explique  
Charles Monahan. Ça va donner un répit à 
nos entailles qui vont pouvoir guérir et nous 
aurons ainsi du sirop pour plusieurs années 
à venir. » 

Malgré les difficultés rencontrées ces 
dernières années, Charles Monahan se 
montre très optimiste pour l’avenir de 
l’entreprise familiale. « Nous travaillons tous 
très fort pour que cela reprenne. Nous 
extrairons de l’eau d’érable de 4000 entailles 
grâce à un système de tubes. Avant, nous 
exploitions 2000 entailles avec des chaudiè-
res. Lorsque l’érablière sera reconstruite, 
nous ajouterons un volet de production de 
bière artisanale. »

Détruite en 2018 après un incendie

Le bâtiment de l’Érablière en reconstruction. Photo François Larivière | L’Œil Régional ©

L’Érablière Maurice Jeannotte doit trouver 
des fonds pour rouvrir
Denis Bélanger | L’Oeil Régional
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L’ŒIL révélait le 30 mars dans ses pages 
qu’un groupe s’organisait pour faire la  
promotion d’un projet d’école à vocation 
Waldorf dans la Vallée-du-Richelieu, si 
possible avec la collaboration du Centre 
de services scolaire des Patriotes (CSSP). 
Invité à commenter cette initiative, le 
CSSP a rapidement fermé la porte à ce 
projet, du moins à moyen terme. 

Le directeur général du CSSP, Luc 
Lapointe, admet avoir appris l’existence de 
ces démarches citoyennes via l’article du 
journal. Tout en assurant ne pas avoir de 
biais négatif envers cette approche pédago-
gique, il insiste pour dire qu’un tel projet 
est impensable vu le manque de places sur 
le territoire du CSSP. « La région connaît 
une forte croissance démographique et ça 
se reflète dans les demandes qu’on fait au 
ministère de l’Éducation pour de nouvelles 
écoles et des agrandissements. La priorité 
est de répondre aux besoins des différents 
secteurs, ce qui n’est pas compatible avec 
une demande pour une école avec un pro-
jet pédagogique particulier, dont les élèves 
pourraient provenir de partout sur le  
territoire. » 

Bâtir une école à vocation Waldorf sur 
le territoire ne serait donc tout simplement 
« pas envisageable à court terme », 
d’autant plus que les nombreuses deman-
des jugées pressantes du centre de services 
scolaire au gouvernement pourraient 
encore prendre quelques années avant de 
toutes recevoir leur feu vert. « Faire une 
demande pour ce genre d’école irait à 
l’encontre des autres demandes qu’on fait 
déjà », insiste M. Lapointe, confirmant du 
même souffle que le rêve qu’a formulé 
Janie Blouin, représentante de l’initiative 
pour une école Waldorf dans la région,  
de voir la future école de Belœil être de 
vocation Waldorf n’a tout simplement 
aucune chance de se réaliser. 

Un précédent 
Notons que l’idée d’une école souscrivant à 
la pédagogie Waldorf dans la Vallée-du-
Richelieu n’est pas une première : entre 1997 
et 2013, l’école de la Roselière, à Chambly, 
proposait un tel projet pédagogique parti-
culier, jusqu’à ce que la Commission sco-
laire des Patriotes (CSP, l’ancienne identité 
du CSSP) décide de ne pas renouveler sa 
demande d’approbation au Ministère à la 
suite de « manquements majeurs » observés 
à cette école. 

« Le Ministère avait des préoccupations 
quant aux services éducatifs dispensés à cette 
école et s’inquiétait de la réussite des élèves », 
mentionne M. Lapointe. Un rapport de 
93 pages avait été produit fin 2012 par 
Yolande Nantel, consultante indépendante 
en éducation, pour dresser un portrait de ce 
qui se passait à l’école de la Roselière. Si elle a 
écrit dans ses conclusions avoir remarqué 
« de belles relations humaines et un esprit 
d’équipe au sein du personnel enseignant » et 
le fait que « l’engagement du personnel et 
l’intérêt porté aux enfants sont notoires », 

elle n’a pas eu le choix de constater que cette 
école ne respectait pas dans sa totalité le Pro-
gramme de formation de l’école québécoise 
pour se concentrer sur des éléments de la 
pédagogie Waldorf et que l’évaluation des 
apprentissages posait problème à plusieurs 
niveaux. Malgré la protestation de parents et 
de membres du personnel à l’époque, la CSP 
avait fait le choix de mettre fin à cette péda-
gogie controversée. 

Après avoir perdu sa vocation Waldorf en 
2013, l’école de la Roselière a définitivement 
fermé ses portes en 2014. Aujourd’hui, le bâti-
ment situé au 31, rue des Carrières à Cham-
bly abrite les locaux de la Société des écoles 
du monde du BI (baccalauréat international) 
du Québec et de la francophonie (SÉBIQ). 

À la connaissance de M. Lapointe, le pro-
jet défendu notamment par la Belœilloise 
Janie Blouin serait la première tentative de 
citoyens pour ramener la pédagogie Waldorf 
sur le territoire du CSSP après la fermeture 
de l’école de la Roselière. À la suite de la pre-
mière entrevue avec L’ŒIL, Mme Blouin a 
reconnu être bien au fait qu’il a existé une 

école à vocation Waldorf dans un passé 
récent dans la Vallée-du-Richelieu. C’est  
justement l’administration de l’ancienne  
commission scolaire qu’elle avoue viser 
lorsqu’elle parlait de cette pédagogie 
« méconnue et mal comprise », expliquant 
selon elle le fait que l’on a préféré fermer cette 
école plutôt que de défendre son projet 
pédagogique qui respecte vraiment le 
rythme de l’enfant. Pendant cette même ren-
contre, elle semblait d’ailleurs certaine 
d’avoir en main tous les arguments pour 
convaincre le CSSP de donner une nouvelle 
chance à une école de ce type.  

Une autre avenue? 
Si la porte d’une nouvelle école à vocation 
Waldorf au CSSP semble bien fermée pour 
le moment, il reste peut-être d’autres façons 
de redonner accès à cette pédagogie dans la 
région. M. Lapointe souligne d’ailleurs que 
des écoles peuvent faire le choix d’offrir des 
projets pédagogiques particuliers, ce qui ne 
relève pas du CSS lui-même. C’est par exem-
ple le cas de l’École secondaire de Mont-
Bruno, à Saint-Bruno-de-Montarville, qui 
offre maintenant une concentration en art. 
Mentionnons également l’école Le Rucher, à 
Sainte-Julie, qui inclut depuis peu un volet 
alternatif dans certaines de ses classes. 

Au moment de mettre sous presse, les 
organisateurs de la soirée d’information sur 
la méthode Waldorf du 7 avril dernier 
n’avaient pas encore accepté d’accorder de 
nouvelle entrevue pour faire le bilan de la 
soirée et décrire les prochaines étapes en 
connaissant la position claire du CSSP, mais 
Janie Blouin semble toujours optimiste 
quant à la possibilité de voir ce projet se 
concrétiser, d’une façon ou d’une autre. « La 
soirée fut vraiment un succès. Les gens sont 
intéressés et prêts à m’appuyer et à embar-
quer avec moi dans l’aventure, donc ça ira 
plus loin et ça nous conduira, j’en suis sûre, 
à la concrétisation d’une école ou d’un cen-
tre d’apprentissage Waldorf », a-t-elle sim-
plement commenté par courriel. 

Initiative pour une école Waldorf dans la région

C’est dans ce bâtiment que se trouvait jusqu’en 2014 l’école de la Roselière, qui adhérait à la  
pédagogie Waldorf. Photo Robert Gosselin | L’Œil Régional ©

Aucun intérêt de la part du Centre de services 
scolaire des Patriotes
Olivier Dénommée | L’Oeil Régional
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Pierre Verret, conseiller municipal à Belœil 
pendant plus de 17 ans, est décédé le  
mercredi 6 avril au matin des suites d’un 
malaise cardiaque. Retraité de l’entreprise 
Gaz Métro (aujourd’hui Énergir), Pierre 
Verret était âgé de 61 ans. 

Résident de Belœil depuis 1985, Pierre 
Verret a été élu une première fois à titre de 
conseiller municipal du district 6 en 2005. 
Son décès a secoué le milieu politique  
de Belœil. 

L’ancienne mairesse Diane Lavoie a 
connu Pierre durant toutes ces années en 
politique. Pour elle, Pierre était d’abord un 
homme humble. « Il avait bien réussi dans 
sa vie familiale et sa vie professionnelle. Il 
fallait qu’il redonne au suivant et son 
implication dans la Ville, c’était sa façon de 
le faire. Il avait à cœur les personnes plus 
démunies et celles qui vivaient plus de dif-
ficultés. Mais jamais il ne se vantait de ses 
bons coups. Son implication bénévole, il  
la faisait parce qu’il était proche des 
citoyens. » 

Mme Lavoie se souvient d’un homme 
« workaholic », qui menait à terme les pro-
jets et les dossiers qu’on lui donnait. Un trait 
de caractère que souligne aussi Jean-Yves 
Labadie, un ancien conseiller municipal et 
ami de Pierre. « Je suis vraiment triste! 

Triste de perdre un ami, un collègue de tra-
vail et un homme de cœur! J’ai travaillé 
durant 18 ans au conseil avec Pierre, un 
homme impliqué qui va au bout de ses pro-
jets, un homme qui avait à cœur le bien-être 
de sa communauté. » 

Conseillère municipale, collègue et amie 
de Pierre Verret, Renée Trudel abonde dans 
le même sens. « Ce que je garde comme  
souvenir de Pierre est son humilité et sa 
recherche constante de solutions. À chaque 
occasion, Pierre prenait le temps de souli-
gner et de saluer le travail des employés et 
directeurs de la Ville qui contribuent à faire 
en sorte que les projets que nous proposions 
se réalisent.  Pour moi, c’est une des marques 
d’un grand homme que je retiens et que je 
vais essayer d’appliquer dans mon quotidien 
en son honneur. » 

La mairesse actuelle, Nadine Viau, a aussi 
souligné que Pierre était un homme engagé 
et un travailleur acharné. « Nous n’avions 
pas toujours les mêmes façons de voir le 
monde, mais nous avions le même désir 
d’avancer pour le mieux de la communauté. 
Je suis profondément attristée par la nou-
velle de son départ. » 

La famille 
M. Verret avait à cœur le bien-être des jeu-
nes et des familles. On lui doit notamment 
l’implantation de la politique Dans ma rue, 
on joue!, un concept qui a rayonné un peu 

partout au Québec et même au-delà des 
frontières du pays. 

C’est aussi à lui et à Diane Lavoie que l’on 
doit la politique familiale de la Ville de 
Belœil, rappelle Réginald Gagnon, ancien 
conseiller municipal qui a bien connu 
Pierre. « La politique a changé la Ville. Il y a 
15 ans, Belœil était une des villes ayant la 
plus haute moyenne d’âge au Québec. La 
politique familiale, c’était un engagement de 
la Ville pour la rendre accueillante afin 
d’attirer les familles. » 

Même s’ils ont été adversaires politiques 
dans la dernière campagne électorale, Régi-
nald Gagnon n’avait que de bons mots pour 
Pierre, le qualifiant d’homme fidèle, hon-
nête, méthodique dans son travail et fiable. 

C’était aussi un homme de famille, rap-
pelle M. Gagnon. « Sa famille était à la base 
de sa vie et aussi de son implication en 
politique. » 

Pierre Verret laisse dans le deuil son 
épouse Nicole, ses deux enfants, Marie-Pier 
et Alexandre, et ses cinq petits-enfants. Afin 
de lui rendre hommage, le drapeau de la 
Ville sera mis en berne jusqu’au lendemain 
des obsèques, dont les détails seront connus 
ultérieurement. 

Poste vacant 
Pierre Verret, qui se présentait avec l’Équipe 
Diane Lavoie – Belœil gagnant, avait rem-
porté le siège du district 6 du Tournesol avec 

39,37 % des voix lors des élections munici-
pales générales de novembre dernier. 

Comme le siège du district 6 devient 
vacant plus de douze mois avant la date pré-
vue des prochaines élections générales 
municipales, des élections partielles devront 
avoir lieu pour remplacer M. Verret. La Ville 
a d’abord dû constater la vacance du poste 
lors d’une séance publique extraordinaire, le 
11 avril dernier. Le président d’élection 
devra ensuite fixer la date de l’élection par-
tielle qui se tiendra un dimanche, au plus 
tard quatre mois après la constatation de la 
vacance du poste.

Pierre Verret. Photo gracieuseté

Décès du conseiller municipal Pierre Verret
Vincent Guilbault | L’Oeil Régional
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C’est avec satisfaction que l’éditeur de 
L’Œil Régional et président de l’association 
Hebdos Québec, Benoit Chartier, a 
accueilli le dépôt du projet de loi fédéral 
qui obligera les géants du web que sont 
Google et Facebook à partager leurs  
revenus avec les médias d’information  
traditionnels au pays. 

Selon le projet de loi déposé mardi par le 
ministre du Patrimoine canadien, Pablo 
Rodriguez, les géants du web auront un sur-
sis de six mois pour signer des ententes 
visant le partage de leurs revenus, sous peine 
d’être forcés de le faire par un arbitre indé-
pendant sous la supervision du CRTC. « Ce 
projet de loi est un premier pas qui était 
attendu depuis longtemps, a commenté  
M. Chartier. Il marque l’aboutissement de 
longues démarches entre les entreprises de 
presse et le gouvernement fédéral. Ce projet 
de loi est prometteur, mais il reste encore à 
être adopté et le plus tôt sera le mieux. » 

Après avoir atteint un sommet de plus de 
4,6 milliards de dollars en 2008, les revenus 
des journaux canadiens ont chuté à moins 
de 1,5 milliard de dollars en 2020. Pendant 
cette même période, Google et Facebook 
ont vu leurs revenus canadiens combinés 
passer d’un peu plus d’un milliard de dollars 
à plus de 8 milliards. Aujourd’hui, Google et 
Facebook engrangent plus de 80 % des reve-
nus publicitaires en ligne. « Nous ne relâche-
rons pas la pression tant que des ententes 
justes et équitables ne seront pas conclues à 
la satisfaction des petits et gros joueurs qui 
font les frais depuis des années des façons de 
faire de Google, Facebook et compagnie. Il 
est grand temps de rétablir un peu le rap-
port de force », a assuré l’éditeur de L’ŒIL. 

Afin de porter ses revendications,  
Hebdos Québec avait grossi les rangs du 
regroupement Médias d’info Canada, qui 
représente plus de 500 titres imprimés et 
numériques au pays. 

Là aussi, le dépôt du projet de loi C-18 
(Loi concernant les plateformes de commu-
nication en ligne rendant disponible du 
contenu de nouvelles aux personnes se trou-
vant au Canada) pour forcer la main des 
géants du web a été salué. 

 « Cette approche a connu un succès 
retentissant en Australie, où les petits et 
grands éditeurs signent des accords de 
licence de contenu significatifs, a déclaré 
Jamie Irving, président du conseil de 
Médias d’info Canada. Aujourd’hui plus 
que jamais, nous avons besoin d’informa-
tions fiables, et les vraies nouvelles rappor-
tées par de vrais journalistes coûtent 
vraiment cher. Cette législation nivelle les 
règles du jeu et donne aux éditeurs de nou-
velles du Canada une chance équitable.  
De plus, elle ne nécessite pas de fonds sup-
plémentaires des contribuables. » 

« Nous remercions le ministre et ses 
fonctionnaires d’avoir travaillé avec dili-
gence et rapidité pour présenter un projet de 

loi qui garantira la survie d’un secteur des 
médias d’information résolument indépen-
dant et commercialement viable, a déclaré 
Paul Deegan, président et chef de la direc-
tion de Médias d’info Canada. 

Tous les partis politiques au Parlement 
s’entendent sur la valeur des nouvelles 
locales, la menace existentielle qui pèse sur 
le secteur de l’information, le rapport de 
force déséquilibré entre les monopoles des 
géants du web et les éditeurs de nouvelles, 
et l’importance de la négociation collec-
tive. Il est grand temps que le Canada rejoi-
gne les rangs de pays comme l’Australie et 
la France en s’attaquant aux défaillances du 
marché et en rétablissant l’équité. Il est 
aussi grand temps pour les parlementaires 
aux Communes et au Sénat de travailler 
ensemble, au-delà des lignes partisanes, 
pour adopter ce projet de loi essentiel d’ici 
le mois de juin. » 

Le ministre Rodriguez a dit s’attendre à 
ce que les ententes conclues à l’échelle du 
pays redonnent entre 150 à 200 millions 
de dollars par année aux médias tradition-
nels. Précisons que les journaux, les maga-
zines d’information, les entreprises de 
nouvelles en ligne reconnues, les radiodif-
fuseurs qui publient du contenu original 
de nouvelles en ligne, qu’ils soient publics 
ou privés, ce qui inclut donc CBC/Radio-
Canada, pourront conclure des ententes 
avec les géants du web. Ces derniers ont 
déjà négocié quelques ententes à la  
pièce avec certains médias ou groupes de  
presse, dont Facebook avec le quotidien  
Le Devoir.

Partage des revenus avec les médias

L’éditeur de L’Œil Régional, du Courrier de 

Saint-Hyacinthe et président d’Hebdos Québec, 

Benoit Chartier. Photothèque | L’Œil Régional ©

Les géants du web mis 
au pas par Ottawa
Martin Bourassa | L’Oeil Régional
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Porte fermée
L’implantation d’une école alternative qui 
enseigne la pédagogie Waldorf dans la 
région ne verra probablement jamais le 
jour. Et je ne peux qu’être en accord avec 
la position du Centre de services scolaire 
des Patriotes (CSSP) qui ferme la porte  
à type d’école.  

Résumons en soulignant que la pédagogie 
dite Steiner-Waldorf est une façon alterna-
tive d’enseigner aux enfants, basée notam-

ment sur l’art et le mouvement. Au Québec, l’enseignement de la 
pédagogie Waldorf doit tout de même être conforme avec le régime 
pédagogique de la province. Notons aussi qu’il y a seulement quatre 
écoles Waldorf au Québec, dont deux sont privées.  

Janie Blouin, militante pour la venue d’une école Waldorf sur le ter-
ritoire, a tenu une soirée d’information du 7 avril pour inviter les 
citoyens à se mobiliser pour l’implantation d’une telle école. C’était donc 
notre rôle de média d’informer les lecteurs de l’existence de ce projet. 

C’est toutefois aussi notre rôle d’informer les lecteurs que la pos-
sibilité de voir une telle école publique s’installer dans la région est à 
peu près nulle. Du moins, au public, et gérée par le Centre de servi-
ces scolaire des Patriotes. Pourquoi? Je retiens trois raisons : 

La première raison, c’est qu’on manque cruellement de place 
dans nos écoles et que le CSSP, via son directeur Luc Lapointe, est 
très claire; une école ou un volet Waldorf ne fait pas partie des prio-
rités. Et pas question de combler les places manquantes en classe par 
des places Waldorf. 

Deuxièmement, la pédagogie a son lot de détracteurs et plusieurs 
spécialistes et experts condamnent non seulement l’approche, mais 
aussi les fondements mêmes de la pédagogie et son créateur. Pas 
question pour moi ici de faire le procès de la méthode, c’est un sujet 
beaucoup plus complexe qui nécessiterait une analyse en profon-
deur. Mais retenons que la méthode est néanmoins controversée.  

Finalement, et c’est probablement le point le plus important, rap-
pelons-nous que la région a un passé trouble avec la méthode. En 
2013, l’école de la Roselière, à Chambly, a été forcée par la Commis-
sion scolaire des Patriotes (l’ancien CSSP) à mettre fin au volet 
pédagogique Waldorf après environ 16 ans d’existence. La majorité 
des commissaires scolaires de l’époque avaient voté en faveur de la 
fermeture, et ils étaient appuyés dans leurs démarche par une qua-
rantaine de directeurs d’établissement. Les commissaires justifiaient 
leur décision à la suite du dépôt d’un rapport rédigé par la consul-
tante en enseignement Yolande Nantel.  

Dans son rapport, Mme Nantel avait remarqué que le programme 
scolaire obligatoire n’était pas enseigné en totalité dans les classes. 
Aussi, « l’évaluation des apprentissages pose des problèmes dans cette 
écoles », peut-on lire dans son document.   

Bien sûr, tout n’est pas sombre et la consultante reconnaît que le 
côté relationnel entre l’élève et le personnel enseignant était très posi-
tif. Mais ce rapport de 93 pages montre que les élèves ont en général 
d’importants retards en lecture, que la relation entre la direction et le 
personnel enseignant étaient tendue et qu’il y avait des présences 
d’éléments religieux dans l’enseignement. 

Ce seul rapport devrait nous convaincre de ne pas retenter l’expé-
rience d’une école du genre. Après, si une école veut offrir un volet qui 
incorpore la méthodologie Waldorf, tout en respectant le programme 
du ministère de l’éducation, qui suis-je pour m’opposer? Mais pour ce 
qui est de l’implantation d’une école publique Waldrof sur le territoire, 
je dois me ranger du côté du directeur Luc Lapointe et fermer la porte.

Hommage à Richard Charron
Les membres de l’Association du Bloc québécois de 
Pierre-Boucher–Les Patriotes–Verchères se sont 
réunis le 2 avril dernier pour leur Assemblée générale 
annuelle afin de faire le bilan de l’année et de procéder 
à l’élection des membres de son conseil exécutif. 

Il s’agissait d’une première rencontre en personne pour 
l’organisation, les assemblées de 2020 et 2021 s’étant 
déroulées en mode virtuel. Le député de Pierre-Bou-
cher–Les Patriotes–Verchères, Xavier Barsalou-Duval, 
a profité de l’occasion pour rendre hommage à Richard 
Charron qui se retire cette année. 

« Je suis immensément reconnaissant à l’égard de 
Richard Charron pour ses nombreuses années de 
dévouement et de militantisme. En plus de s’être impli-
qué pendant plus de sept ans au sein de l’exécutif du 
Bloc québécois de Pierre-Boucher–Les Patriotes–Ver-
chères, il m’a aussi accompagné dans mon propre par-
cours politique depuis le tout début. Merci, Richard, 

d’avoir cru en moi et pour tout ce que tu as fait pour le 
pays », a déclaré M. Barsalou-Duval.

VINCENT 
GUILBAULT 
vguilbault@oeilregional.com

Xavier Barsalou-Duval et Richard Charron. Photo gracieuseté
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Le plus vieux des trois partis politiques 
municipaux officiellement reconnus à 
Mont-Saint-Hilaire, Avenir Hilairemon-
tais, sera éventuellement dissous après 
plus de huit années d’existence. La nou-
velle a été confirmée par l’ancien maire 
Yves Corriveau qui s’est exprimé publi-
quement pour la première fois depuis les  
élections municipales. 

« J’ai demandé aux autres membres de la 
gang si quelqu’un était intéressé à prendre la 
relève, mais personne n’a manifesté de 
l’intérêt. C’est une étape de ma vie qui vient 
de se terminer », a déclaré M. Corriveau à 
L’Œil Régional. 

Ce dernier avait refusé de prendre la 
parole le soir du scrutin. Il reconnaît que la 
défaite avait été difficile à digérer. Les candi-
dats d’Avenir Hilairemontais ont terminé 
troisièmes à tous les postes en élection et 
seulement deux ont dépassé la barre des 
15 % de votes nécessaires pour obtenir un 
remboursement de dépenses électorales. 
Yves Corriveau avait lui-même obtenu 
12,5 % des votes. 

Il sort maintenant de son mutisme 
puisqu’il a eu l’occasion de faire le vide en 
voyage. 

« J’ai eu l’occasion de me reposer. Je suis 
passé à autre chose. Je suis extrêmement fier 
de mon bilan. Nous avons accompli de bel-
les choses. J’ai aimé les huit années à la mai-
rie, incluant les deux dernières qui ont été 
plus difficiles. » 

Une page qui se tourne 
Ayant déjà siégé comme conseiller à  
Mont-Saint-Hilaire de 1995 à 2005, Yves  
Corriveau s’est amené dans le portrait de la 
mairie à l’été 2013 avec la fondation  
d’Avenir Hilairemontais. Le dépôt de la 
candidature de M. Corriveau avait coïncidé 
avec le départ du maire Michel Gilbert qui 

était en poste depuis 2003. Avenir Hilaire-
montais avait fait élire six candidats sur 
sept, dont Yves Corriveau à la mairie, le 
3 novembre 2013. 

La formation politique avait obtenu un 
même résultat à l’élection suivante en 2017. 
Mais le deuxième mandat de M. Corriveau 
aura été plus mouvementé. Le fait le plus 
saillant est survenu à l’été 2019, où tous les 
membres élus de son parti ont quitté  
Avenir Hilairemontais dans la foulée de 

son voyage controversé au Burundi. Cinq 
conseillers sur six avaient par la suite 
réclamé sa démission de la mairie, chose 
qu’il a toujours refusé de faire. 

M. Corriveau avait néanmoins mis du 
temps à décider de son avenir en politique 
au-delà du 7 novembre 2021. Il a ultime-
ment confirmé en février 2021 son inten-
tion de solliciter un troisième mandat 
consécutif comme maire de Mont-Saint-
Hilaire.

L’ancien maire parle enfin

Yves Corriveau. Photothèque | L’Œil Régional ©

Avenir Hilairemontais sera dissous
Denis Bélanger | L’Oeil Régional

NOUVELLES RÉGIONALES

Lettre aux employés de la 
Ville de Mont-Saint-Hilaire

Le maire Yves Corriveau a fait parvenir une lettre qu’il espérait voir publier dans nos 
pages pour s’adresser aux employés de la Ville. Il affirme que la direction générale de la 
Ville n’a pas été collaborative pour transmettre son mot. Le voici donc : 

« Je voudrais, en premier lieu, vous remercier pour votre collaboration durant les huit 
dernières années. Ensemble, de grandes choses se sont concrétisées et demeureront dans le 
temps pour les générations futures. Pour moi, c’est mission accomplie! 

Vous êtes des femmes et des hommes dont la mission première est de bien servir les 
citoyens et vous réussissez grâce à votre grand dévouement. Vous faites partie d’une équipe 
extraordinaire et votre contribution quotidienne permet justement d’améliorer notre ville. 

Je veux souhaiter le meilleur des succès à Marc-André Guertin et au conseil actuel. Je 
connais plusieurs de ces personnes et je sais qu’elles réussiront, comme tous les conseils 
antérieurs, à mener la Ville pour le meilleur des citoyens. Ils sauront, j’en suis convaincu, 
faire de Mont-Saint-Hilaire une ville où il fait bon vivre. 

Je m’ennuie de nos rencontres, de nos discussions et de nos rires que nous partagions. 
J’en garde un souvenir impérissable. 

Encore merci de votre confiance pour ces années passées en votre compagnie. »

« Je suis passé à autre 
chose. Je suis extrême-
ment fier de mon bilan. 
Nous avons accompli de 
belles choses. J’ai aimé 
les huit années à la mai-
rie, incluant les deux 
dernières qui ont été 
plus difficiles. » 

– Yves Corriveau
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L’ancien maire Yves Corriveau critique 
l’actuel directeur général de Mont-Saint-
Hilaire, Daniel-Éric St-Onge, l’accusant 
d’abus de pouvoir dans les deux dernières 
années de son mandat. Plusieurs anciens 
élus de Mont-Saint-Hilaire ont toutefois 
réfuté les affirmations de M. Corriveau.  

Défait aux dernières élections, Yves  
Corriveau affirme sans hésitation que  
M. St-Onge, en fonction depuis 2019, était 
en plein contrôle de la Ville alors que tous 
les conseillers du parti du maire étaient 
devenus indépendants. « Il a réussi de façon 
anormale à faire augmenter son salaire en 
pleine pandémie parce qu’il contrôlait la 
gang qui restait en place. C’est un bon direc-
teur général, mais il fait de la politique. »  

Lors de la séance ordinaire du 5 octobre 
2020, le maire, sans voter sur la résolution 
concernant le salaire, avait exprimé son dés-
accord sur l’augmentation salariale du 
directeur général. La rémunération annuelle 
de ce dernier est passée de 130 000 $ à 
155 000 $, en plus d’avantages s’élevant à 
8000 $. Le maire avait justifié son malaise 
par le fait qu’il aurait préféré avoir plus de 
temps pour étudier les chiffres. Au moment 
d’adopter la résolution, il disait ne pas saisir 
parfaitement l’ensemble de l’ajustement, car 
il n’avait pas pu lire le contrat du directeur 
général. Il avait assuré que malgré cette hési-
tation, il ne remettait pas en doute les com-
pétences de Daniel-Éric St-Onge. 

Yves Corriveau a présentement une  
dent contre son ancien collaborateur, car  
M. St-Onge aurait refusé de partager aux 

employés de la Municipalité une lettre de 
remerciement qui leur était destinée. Cette 
lettre avait été écrite après la défaite de  
M. Corriveau, en novembre dernier. « C’est 
légitime que je veuille remercier [les 
employés]. C’est inacceptable qu’un direc-
teur général agisse de la sorte. Il m’évite et ne 
m’a pas dit pourquoi il ne voulait pas 
envoyer ma lettre. » 

Le maire actuel, Marc-André Guertin, 
s’est ainsi porté à la défense de son directeur 
général. « En tant que maire nouvellement 
élu de Mont-Saint-Hilaire, je me questionne 
sérieusement sur les motifs réels du  
maire défait aux dernières élections, Yves  
Corriveau. Le directeur général de la Ville  
de Mont-Saint-Hilaire est une personne  
intègre, professionnelle et compétente qui a 
toute la confiance du conseil municipal et 
des employés de la Ville pour assurer le  
fonctionnement de la Municipalité et four-
nir les services aux citoyens. » 

Quatre anciens élus répliquent   
Quatre anciens membres du conseil ont 
commenté la situation. Louis Toner a indi-
qué que les affirmations d’Yves Corriveau 
n’étaient pas fondées et que l’augmentation 
salariale était prévue à son contrat d’embau-
che. « Nous avons donc fait nos devoirs et 
avons été chercher les comparables dans 
d’autres villes qui sont similaires à  
Mont-Saint-Hilaire. » « Nous avons même 
demandé à l’Union des municipalités du 
Québec les échelles salariales des directeurs 
généraux. M. St-Onge n’a jamais fait d’abus 
de pouvoir », a renchérit Brigitte Minier.  

De son côté, Émile Grenon Gilbert estime 
que les propos de l’ancien maire traduisent 
une grande amertume. « Daniel-Éric St-Onge 
exerçait la neutralité et nous donnait toute 
l’information pour que nous ayons les deux 
côtés de la médaille d’une situation. »  

Finalement, Sylvain Houle a déclaré que 
l’ancien maire devrait se regarder dans le 
miroir plutôt que de tirer partout. « Les mem-
bres du conseil ont toujours été souverains 
dans leurs décisions et, personnellement, je 
n’ai jamais senti de pression de  M. St-Onge. » 

La nouvelle cible? 
La sortie d’Yves Corriveau survient quelques 
jours après qu’une ancienne candidate de 
Vision citoyenne aux dernières élections 
municipales, Martine Renaud, ait demandé la 

démission du directeur général lors de la 
séance ordinaire du conseil municipal du  
4 avril. Mme Renaud a affirmé faire cette 
demande « au nom de plusieurs citoyens ». 
Elle reproche notamment au DG d’avoir fait 
preuve de mépris et d’avoir manqué de trans-
parence dans le dossier du développement 

résidentiel situé derrière les Résidences  
Soleil. Le maire Marc-André Guertin a  
été bref et concis sur la demande de  
Mme Renaud. « Le conseil municipal a entiè-
rement confiance envers le directeur général. 
Nous ne commencerons pas à commenter 
des insinuations qui sont particulières. »

NOUVELLES RÉGIONALES

Daniel-Éric St-Onge 
Photothèque | L’Œil Régional ©

Yves Corriveau critique le directeur général de Mont-Saint-Hilaire
Denis Bélanger | L’Oeil Régional
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Le CISSS de la Montérégie-Est veut recruter une quarantaine de familles d’accueil dans 
la région qui seraient prêtes à accueillir des enfants de tous les groupes d’âge de 0 à 17 ans. 
Les personnes qui souhaitent devenir famille d’accueil régulière peuvent être seules, en 
famille ou en couple. Elles accueilleront des enfants qui ont vécu des difficultés dans leur 
milieu familial, comme de la négligence, du rejet ou des abus. 
« Ces enfants ont besoin de pouvoir compter sur une famille qui, pour un certain temps, 
sera en mesure de prendre soin d’eux, de les écouter, les soutenir, les sécuriser et les aimer 
», explique Marie-Josée Tremblay, directrice adjointe du programme jeunesse, volet ser-
vices psychosociaux dans la communauté et partenariat au CISSS de la Montérégie-Est. 
Les personnes qui souhaitent entamer les démarches pour devenir famille d’accueil doi-
vent téléphoner au service de recrutement au 1 866 420-1584. Elles seront ensuite con-
voquées à une séance d’information générale offerte en virtuel. 

Info : www.santemonteregie.qc.ca

Des familles d’accueil recherchées pour 
accueillir des jeunes

Depuis le 1er avril, toutes les personnes désirant des services de nature sociale ou psycho-
sociale (services sociaux généraux, santé mentale, dépendance, jeunes en difficultés, 
déficience intellectuelle – trouble du spectre de l’autisme) peuvent composer le numéro 
1 833 771-3716 pour toutes leurs demandes. 
Le rôle du service de l’accueil psychosocial consiste à analyser la situation, les besoins et 
les attentes des clients pour convenir de l’orientation vers les services du CISSS ou de la 
communauté. 
Ce service est accessible sept jours, de 8 h à 20 h, en semaine, et de 8 h à 16 h, la fin de 
semaine et les jours fériés, partout sur le territoire du CISSS de la Montérégie-Est, tous 
les jours de l’année. Un relais au 811 est offert en dehors des heures de service. 

Photo Pixabay

Un numéro commun pour l’accueil 
psychosocial
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Le conseil municipal de Mont-Saint-
Hilaire se réunissait en séance ordinaire  
le 4 avril. Voici quelques faits saillants.  

Un projet pour le Motel Cabines  
Les propriétaires du site de l’ancien Motel 
Cabines ont entamé leurs démarches auprès 
du comité consultatif d’urbanisme (CCU) 
pour un éventuel projet de redéveloppe-
ment. Les documents donnent très peu de 
détails sur le projet. Les membres du CCU 
ont toutefois recommandé de donner une 
orientation préliminaire défavorable au pro-
jet, car la proposition ne répondait pas à 
tous les critères. Le CCU insiste aussi pour 
que la mémoire et l’identité du site « Motel 
cabines » soient présentes dans le concept de 
redéveloppement. 

Le Motel Cabines a fermé ses portes en 
2017 à la suite de la vente de la propriété aux 
administrateurs du groupe BBC. Ce terrain 
avait été considéré pour accueillir le Marché 
IGA Pepin, mais l’épicier s’était finalement 
tourné vers le projet de la rue Saint-Georges 
qui a ultimement avorté. 

Écarts de conduite 
sur les médias sociaux  
Les esprits se sont échauffés dernièrement 
sur les médias sociaux. D’un côté, le maire 
Marc-André Guertin a dû demander à 
l’Association des citoyens de Mont-Saint-
Hilaire (ACMSH) de retirer un commen-
taire visant le directeur général de la Ville, 
Daniel-Éric St-Onge. Il a salué la collabora-
tion de l’Association qui a acquiescé à sa 
demande. De l’autre côté, le camp du maire 
a dû retirer un commentaire de la con-
seillère Mélodie Georget. 

Un comité mis sur pause  
Les travaux du Comité de la circulation et 
de la sécurité seront suspendus jusqu’à nou-
vel ordre. La Ville entreprend un processus 

de planification stratégique et veut ainsi 
revoir et définir le mandat du comité. Le 
conseil avait d’ailleurs, pour tous ces comi-
tés, donné des mandats réduits de un an aux 
membres citoyens en raison de la planifica-
tion stratégique.  

Nouveau directeur  
La Ville a nommé un nouveau directeur des 
travaux publics, soit Mike Béland, qui occu-
pait le poste de chef de division à la voirie. 
M. Béland prend la relève de Francis 
Leblanc, qui a été promu dans des fonctions 
d’adjoint au directeur général.  

Reboisement  
du parc des Fées  
La Ville soumettra un projet de reboisement 
du parc des Fées dans le cadre du legs de la 
Caisse de Belœil-Mont-Saint-Hilaire. Le 
projet est estimé à 8333 $. Notons que dans 
le cadre de son 75e anniversaire, la Caisse 
octroie des legs d’une valeur de 75 000 $ à 
partager à parts égales entre toutes les muni-
cipalités et les villes de son territoire pour 
des projets environnementaux pérennes  
et structurants.  

Autre geste pour  
le martinet ramoneur  
La Ville dépose une demande d’aide 
financière auprès de la Fondation de la 
faune du Québec pour protéger l’habitat 
du martinet ramoneur. Cette demande 
fait suite à l’engagement pris le mois der-
nier par la Ville de rendre accessible à 
cette espèce la cheminée de l’ancienne 
école Sacré-Cœur.  

A-16 en mai 
Le maire Marc-André Guertin a avancé que 
les projets de règlement établissant les seuils 
de densité pour le développement de la zone 
A-16, à Mont-Saint-Hilaire, seraient présen-

tés en mai. Rappelons que la Ville a, sur 
ordre de la Cour d’appel, jusqu’au 11 août 

pour présenter un cadre réglementaire pour 
le secteur.  D.B.

Les élus d’Otterburn Park se sont réunis en 
séance ordinaire le 21 mars dernier. Voici 
quelques faits saillants de la séance. 

Afficher les dérogations 
Un nouveau règlement plus précis doit voir 
le jour concernant les dérogations mineu-
res. Selon le conseiller municipal Jacques 
Portelance, le règlement précisera mainte-
nant les documents nécessaires à une 
demande de dérogation mineure. Le nou-
veau règlement introduit aussi le principe 
de l’affichage. Lorsqu’un résident deman-
dera une dérogation mineure pour la réali-
sation de travaux, une affiche sera installée 
sur son terrain pour informer les voisins de 
sa demande. Ces derniers pourront donc 
faire parvenir leurs commentaires à la Ville. 

À noter que ce projet de règlement 439 
fera l’objet d’une assemblée de consultation 
publique le 25 avril prochain, à 19 h, au  
Centre culturel et communautaire de la 
Pointe-Valaine. Le projet de règlement ne 

sera toutefois pas soumis à un processus 
d’approbation référendaire. 

Nouveau logiciel 
pour les travaux publics 
Les employés des travaux publics pourront 
maintenant avoir accès à leurs données 
directement sur leur téléphone au lieu de 
devoir retourner au bureau pendant des 
interventions sur le territoire. Les élus ont 
octroyé un contrat de 6473 $, avant taxes, 
plus un montant annuel récurrent de 
1254 $, à la firme PG solution pour son 
acquisition de licences pour le logiciel 
AccèsCité Territoire. Selon le conseiller 
municipal Jacques Portelance, les employés 
vont ainsi économiser beaucoup de temps. 

Nettoyer les bateaux 
Otterburn Park aimerait se doter d’une sta-
tion de nettoyage pour les bateaux. L’idée est 
d’enlever les contaminants lorsque les 
embarcations voyagent d’un cours d’eau à 

l’autre entre deux mises à l’eau. Les élus 
déposent une nouvelle demande d’aide 
financière de 15 000 $ via le programme 
Accès aux plans d’eau pour la pêche récréa-
tive. La Ville dépenserait de son côté un 
montant de 10 000 $. 

Protéger les pistes cyclables 
La Ville a octroyé un contrat de 30 600 $ à 
l’entreprise Develotech pour l’acquisition de 
balise au long de toutes les pistes multifonc-
tionnelles de son territoire. Un montant de 
16 000 $ s’ajoute aussi pour la mise en place 
d’éléments de sécurité, comme des pan-
neaux. L’installation des balises est prévue 
pour ce printemps. 

Un nouveau bâtiment  
de rangement 
Les élus ont annoncé l’achat d’un bâtiment 
préfabriqué de type garage pour remplacer 
le conteneur désuet du parc Dunkin-
Campbell. Le nouveau bâtiment de range-

ment a été acheté à la firme Structure Fortis 
pour un montant de 37 000 $. 

Bureau citoyen 
La Ville a mis sur pied, le 7 mars dernier, un 
Bureau du citoyen, soit un guichet unique 
qui permettra de bonifier l’expérience de 
service à la clientèle offerte à ses citoyens. 

Ce Bureau du citoyen, situé à l’hôtel de 
ville, regroupera l’expertise des services de la 
Ville en un seul et même endroit. L’accès au 
bureau des Services techniques (urbanisme 
et travaux publics) s’effectuera dorénavant 
sur prise de rendez-vous. Tous les citoyens 
seront invités à communiquer avec le 
Bureau du citoyen ou à s’y présenter en per-
sonne afin de discuter de leur situation avec 
les agents. 

Avant de contacter le Bureau du citoyen, 
la Ville invite les citoyens qui ont une 
demande à formuler ou qui ont besoin 
d’une information à la contacter au 450 536-
0303 ou par courriel au info@opark.ca. V.G.

NOUVELLES RÉGIONALES
L’Œil sur le conseil

Mont-Saint-Hilaire en bref

Otterburn Park en bref
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Devant la hausse des demandes d’aide  
alimentaire sur le territoire de la Vallée-du-
Richelieu, le Grain d’Sel lance un appel à la 
population et met sur pied une importante 
campagne de collecte de fonds. 

Le Grain d’Sel dit enregistrer une hausse 
continue des demandes d’aide alimentaire 
(près de 100 familles par semaine) et la prio-
rité de l’organisme est d’assurer la continuité 
de son service de distribution de paniers ali-
mentaires de produits frais. 

Le Grain d’Sel rappelle qu’il s’autofi-
nance annuellement à plus de 85 % par 
l’entremise de dons privés provenant d’acti-
vités de collecte de fonds. 

La campagne débute en avril et doit s’éta-
ler jusqu’en septembre. L’objectif ambitieux 
est d’amasser au moins 100 000 $. Les mon-
tants recueillis lors de cette campagne  
permettront de répondre à la demande 
croissante, mais aussi d’emmagasiner des 
fonds pour les prochains mois. Les dons 

permettent notamment de pouvoir acheter 
de la nourriture comme de la viande, des 
œufs ainsi que des fruits et des légumes 
pour compléter l’aide hebdomadaire de 
base provenant de Moisson Rive-Sud. 

Le Grain d’Sel souhaite également se 
procurer un camion intermédiaire afin 
d’augmenter son programme de livraison 
aux personnes à mobilité réduite tout en 
se donnant les moyens d’aller récupérer 
une quantité plus importante de dons  
de nourriture. 

Il est possible de faire un don à l’adresse 
graindesel.ca ou au 450 467-5733. Il est éga-
lement possible de faire un don par texto en 
textant le mot GRAIN au 41010 pour con-
tribuer 20 $ à la campagne de collecte de 
fonds d’urgence du comptoir alimentaire le 
Grain d’Sel. 

Rappelons que l’organisme offre des 
paniers alimentaires chaque semaine, le 
jeudi de 13 h à 16 h, avec une contribution 
proposée de 10 $. V.G.

Le Grain d’Sel lance une collecte de fonds

La directrice du Grain d’Sel, Doris Hamelin. Photothèque | L’Œil Régional ©

L’organisme veut 
recueillir 100 000 $
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NOUVELLES RÉGIONALES

La Commissaire à l’éthique et à la déon-
tologie de l’Assemblée nationale du 
Québec, Ariane Mignolet, n’enquêtera 
pas sur le refus de la Coalition Avenir 
Québec (CAQ) et de son chef François 
Legault de réformer le mode de scrutin. 
Une position qui déçoit le résident de 
Belœil et ancien président de l’Assemblée 
nationale, Jean-Pierre Charbonneau, 
aujourd’hui président du Mouvement 
Démocratie Nouvelle, un organisme qui 
milite pour l’instauration d’un nouveau 
mode de scrutin proportionnel mixte. 

En mars dernier, L’Œil Régional rapportait 
que M. Charbonneau invitait la Commis-
saire à se doter de son droit discrétion-
naire d’ouvrir une enquête sur la question 
du « refus subit et non justifié » de la CAQ 
de donner suite à son engagement public 
et écrit de mettre en place un nouveau 
mode de scrutin de type proportionnel  
au Québec. 

Dans sa réponse à M. Charbonneau, le 
4 avril dernier, la Commissaire souligne que 
son rôle n’est pas « d’analyser la conduite de 
l’ensemble des élus d’une formation politi-
que, notamment en ce qui a trait au respect 
d’un engagement qu’aurait pris son chef, à 
l’aube d’une élection générale ». Selon elle, il 
n’est pas de son ressort de faire le suivi ou de 
mesurer la portée des promesses et des pro-
grammes électoraux, encore moins de juger 
de la qualité de l’argumentaire justifiant leur 
abandon en cours de mandat. 

« Le rôle du Commissaire ne peut se 
substituer à celui des élus, à qui incombe la 
responsabilité du contrôle parlementaire de 
l’activité gouvernementale, ni à celui des 
électeurs. » 

De son côté, M. Charbonneau maintient 
que la CAQ, en reniant ses engagements, a 
trahi le Code d’éthique et de déontologie des 
membres de L’Assemblée nationale, ce qui 
aurait mérité au moins un blâme de la Com-
missaire. Il maintient que le recul de la CAQ 
n’a rien d’un bris d’une promesse électorale. 
« Nous considérons qu’il y a eu manque-
ment grave et répété de la parole donnée, 
laquelle a été formulée dans l’enceinte même 
du Parlement, devant les caméras. »

Réforme du mode de scrutin

Jean-Pierre Charbonneau 
Photothèque | L’Œil Régional ©

La Commissaire n’enquêtera 
pas sur le recul de la CAQ
Vincent Guilbault | L’Oeil Régional

La Clinique juridique téléphonique du Jeune Barreau de Montréal (JBM) est de retour 
pour une 38e édition. Les 23 et 24 avril prochains, de 9 h à 16 h, les citoyens pourront 
recevoir des conseils juridiques gratuits donnés au téléphone par des avocats et des 
notaires bénévoles. Ce service sans frais destiné à la population québécoise est mis en 
place par le JBM, en partenariat avec le Barreau du Québec et le CAIJ. 
Plus de 4000 appels ont été reçus et traités l’an dernier dans le cadre de cette initiative. 
Les questions les plus fréquemment formulées concernent la famille, le bon voisinage, la 
consommation de biens, le travail et la gestion des successions. Pour joindre la Clinique 
juridique téléphonique du JBM : 1 844 779-6232.

Clinique juridique téléphonique gratuite
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Trouve les deux 
images identiques.

1 32

65

8 9

4

7

RÉPONSE : 1 ET 8

ŒUFS BÉNÉDICTINE AU SAUMON FUMÉ

Qui dit « brunch de Pâques » dit « œufs bénédictine ». 
Et lorsqu’ils sont accompagnés de saumon fumé, c’est le pied!

INGRÉDIENTS

(Pour 4 portions)

• 1 c. à soupe de vinaigre de vin blanc
• 3 c. à soupe d’eau tiède
• 3 jaunes d’œufs
• 3/4 tasse de beurre fondu
• 1 c. à soupe de vinaigre blanc
• 8 œufs
• 4 bagels tranchés
• 2 tasses de bébés épinards frais
•  200 g de saumon fumé, coupé en fines 

tranches
•  1/4 tasse de persil italien frais, haché 

finement
• Sel et poivre 

PRÉPARATION

1.  Dans un bain-marie, verser le vinaigre 
de vin blanc, l’eau et les jaunes d’œufs. 
Fouetter constamment environ 10 mi-
nutes, jusqu’à ce que le mélange soit 
épais et mousseux. 

2.  Retirer le bol de la casserole d’eau 
bouillante, puis verser doucement en 
filet le beurre fondu, toujours en fouet-
tant constamment. Saler et poivrer. 
Déposer une pellicule de plastique di-
rectement sur le mélange, et réserver 
la sauce sur un réchaud. 

3.  Rajouter de l’eau dans la casserole, 
verser le vinaigre blanc et porter à 
ébullition. Casser chaque œuf dans 
un petit ramequin. Réduire le feu, et 
verser délicatement 4 ramequins à la 
fois dans l’eau. Laisser cuire les œufs 
environ 3 minutes, puis les déposer sur 
du papier absorbant à l’aide d’une écu-
moire. Répéter pour les 4 autres œufs. 

4.  Pendant ce temps, faire griller les ba-
gels au four ou dans un grille-pain. 
Étaler une petite cuillérée de sauce 
sur chaque tranche de bagel. Déposer 
ensuite quelques feuilles de bébés épi-
nards, suivis de 25 g de saumon fumé 
et d’un œuf poché. Verser une bonne 
cuillérée de sauce sur chaque œuf, 
puis garnir de persil, saler et poivrer. 
Servir 2 tranches de bagel par assiette, 
sur un lit d’épinards.
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La Maison amérindienne de Mont-Saint-Hilaire invite les enfants, petits et grands, à par-
ticiper à la Chasse aux cocos plumés, les vendredi 15 et samedi 16 avril. Cette tradition-
nelle Chasse aux cocos plumés, qui en est à sa 10e édition, vient célébrer le retour du 
printemps et est spécialement conçue pour les familles afin de favoriser l’activité en plein 
air en ayant pour objectif de permettre aux participants de bouger dans un cadre sécu-
ritaire puisque les départs se font à intervalle de 5 minutes.  
Infos et réservation au 450 464-2500 ou à : info@maisonamerindienne.com. 
Photo gracieuseté

La Chasse aux cocos plumés de retour

C’est sous la présidence d’honneur du Grand chef de la Première Nation Wolastoqiyik 
Wahsipekuk, Jacques Tremblay, que La Maison amérindienne de Mont-Saint-Hilaire 
tiendra le samedi 23 avril à 18 h une nouvelle édition du « Festin de crabes », une activi-
té de collecte de fonds importante pour l’organisme, organisée en collaboration avec la 
Première Nation.  
En plus de savourer une excellente chaudrée de mactre de Stimpson, les convives pour-
ront déguster du crabe des neiges, des salades variées, des fromages divers et, pour clore 
le festin, la fameuse tarte au sucre sans croûte de La Maison. Cette activité au coût de 
150 $ permet à l’organisme qui travaille au rapprochement des peuples depuis mainte-
nant plus de 20 ans de poursuivre sa mission.    
Réservation au 450 464-2500 ou à info@maisonamerindienne.com. 
Photo gracieuseté

Un festin de crabes pour amasser 
des fonds
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L’IMMOBILIER ET SES COURTIERS
AVEC UN COURTIER IMMOBILIER... C’EST MIEUX !

450 464-1000

450 467-1211

450 446-8600

Lorsqu’est venu le temps de faire son choix 
de carrière, Éliane Martin n’aurait jamais 
pensé vivre de l’agriculture. Elle avait opté 
pour devenir médecin ou encore vétéri-
naire, mais c’est lorsque ses parents,  
Isabelle Beauchemin et René-Carl Martin, 
se sont lancés dans la viniculture qu’elle a 
eu une étincelle. Étant propriétaire d’une 
ferme familiale de grandes cultures et 
d’une érablière, la famille a eu le désir  
de se diversifier. 

Le Domaine Vinéterra s’est concrétisé en 2016 
par la plantation de 9000 vignes. Chaque 
année, de nouveaux plants ont été ajoutés et le 
vignoble compte aujourd’hui 22 000 plants 
d’une quinzaine de variétés. C’est en 2020 que 
le chai a été construit aux abords de l’auto-
route 20 à Mont-Saint-Hilaire et qu’il a ouvert 
ses portes au public. 

La jeune femme de 22 ans a obtenu un 
diplôme d’études collégiales en Technologie 
des procédés et de la qualité des aliments à 
l’Institut de technologie agroalimentaire du 
Québec ainsi qu’un diplôme d’études profes-
sionnelles en Services en sommellerie. 

Elle fait actuellement un baccalauréat 
multidisciplinaire en administration des 
affaires et gestion de la relation client à 
l’Université Laval. 

« Nous sommes les trois propriétaires du 
vignoble. La famille nous aide beaucoup. Je 
prévois de prendre les rênes de l’entreprise 
dans une dizaine d’années. Mes parents 
seront toujours là, mais ils ne seront plus 
actionnaires et pourront prendre leur 
retraite », explique Éliane Martin. 

Ce qui passionne la jeune femme est la 
technique derrière le vin. La chimie et la 
science du vin la fascinent. Elle aime égale-
ment le travail en famille et le partage de ses 
connaissances avec les clients. 

Démystifier le vin 
Sulfite et maux de tête sont des mythes très 
présents en lien avec le vin. « En rencon-
trant notre clientèle, nous nous rendons 
compte que les gens ont plusieurs préju-
gés, notamment avec les sulfites. Il y en a 
dans plusieurs aliments, dont les fruits 
séchés et les noix. Les maux de tête sont 
plutôt causés par l’alcool. Il ne faut pas 
oublier que le vin a un taux d’alcool plus 
élevé que la bière. Nous aimerions donner 
des formations pour partager nos connais-

sances avec notre clientèle », souligne  
Isabelle Beauchemin.  

Les vins du Québec ont souvent mau-
vaise réputation. Certaines personnes ont 
dégusté quelque chose qu’ils n’ont pas aimé 
et depuis, ils ont un blocage envers les vins 
québécois.  

« Nous avons pour mission de faire 
changer cette réputation. Lorsque nous fai-
sons des dégustations, il n’est pas rare 
d’entendre que nos vins sont bons pour des 
“vins québécois”. Les temps ont changé et il 
y a plus d’expertise qu’avant. Nous avons de 
bons œnologues qui nous accompagnent 
dans le processus », poursuit Éliane Martin. 
Elle a d’ailleurs le sentiment du devoir 
accompli lorsqu’un client change d’avis en 
dégustant son vin.

Vinéterra

René-Carl Martin, Éliane Martin et Isabelle Beauchemin sont les propriétaires du Domaine Vinéterra. 
Photo François Larivière | L’Œil Régional ©

La viniculture, une affaire de famille
Élianne Tremblay-Moreau | L’Oeil Régional
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COMMUNAUTAIRE

LES OUTREMANGEURS 
ANONYMES 
Êtes-vous dominé par la nourriture?  
Mangez-vous quand vous n’avez pas faim? 
Des fringales? Votre poids affecte t-il votre 
façon de vivre? Réunion du groupe 
d’entraide les Outremangeurs Anonymes 
au Centre des loisirs (240, rue Hertel) à 
Belœil (derrière le Jean Coutu). Dimanche 
matin, 10 h (passeport vaccinal requis). 
Pas de régime. Info : 514 490-1939. 

LA GARDE CÔTIÈRE 
CHERCHE DES BÉNÉVOLES 
La Garde côtière auxiliaire canadienne 
(Québec) Inc recherche des bénévoles au 
sein de son équipe pour patrouiller la rivière 

Richelieu, du Bassin de Chambly jusqu’à 
l’écluse de Saint-Ours. Les critères de sélec-
tion sont les suivants : avoir des connaissan-
ces nautiques du territoire, de l’expérience et 
un intérêt pour la navigation maritime; se 
soumettre à une vérification d’antécédents 
criminels; être détenteur d’une carte de con-
ducteur d’embarcation de plaisance; avoir 
de la disponibilité; être détenteur d’un certi-
ficat restreint d’opérateur de radio maritime 
(VHF) ou être prêt à l’obtenir dans la pre-
mière année; être prêt à suivre le pro-
gramme de formation obligatoire approuvé 
et payé par la GCAC de même que la forma-
tion de secourisme. Infos : Steve Paradis, 
commandant, Unité 16, Vallée-du-Richelieu 
au 514 247-2264. 

MADH 
MADH, Maison alternative de développe-
ment humain, est un organisme commu-
nautaire d’hébergement en santé mentale. 
Le programme est conçu pour aider des 
adultes ayant des problèmes de santé men-
tale à retrouver ou à développer les com-
pétences nécessaires à leur autonomie. 
Infos : 450 774-6139, www.madh.ca. 

RÉUNIONS 
TOASTMASTERS 
Venez assister à une réunion Toastmasters 
gratuitement. Les rencontres hebdomadai-
res se tiennent les jeudis de 19 h à 21 h par 
vidéoconférence Zoom. Au Club Toast-
masters Vallée-du-Richelieu, vous appren-

drez à développer vos compétences 
comme orateur et leader dans un environ-
nement d’apprentissage où les membres 
s’encouragent mutuellement de façon posi-
tive et constructive. Site : toastmasters-st-
hilaire.ca. Informations et réservation : 
Sylvie Paquin au 514 607-6678. 

CHEVALIERS DE COLOMB : 
BÉNÉVOLES RECHERCHÉS 
Les Chevaliers de Colomb – Conseil de 
Belœil sont à la recherche de bénévoles 
dynamiques pour des tâches reliées à 
l’administration ou pour accompagner les 
bénéficiaires à notre comptoir alimentaire. 
Courriel : cdecbeloeil@gmail.com. Télé-
phone : 450 464-2905.
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NOUVELLES CULTURELLES

À la suite de sa finale locale présentée le  
17 mars, l’École d’éducation internationale 
de McMasterville a fait bonne figure lors 
de la finale régionale où participaient les 
représentants de 10 écoles en Montérégie 
le 2 avril à l’école secondaire Gérard-Filion 
de Longueuil. 

La première place dans la catégorie Interpré-
tation est revenue à Antoine Bernard, Khadija 
Ouguedir et Élie Paquet pour leur numéro 
« Ça va ça va ». Ce prix se traduit par une par-
ticipation au Rendez-vous panquébécois qui 
aura lieu à Drummondville le 21 mai. 

Il a aussi été possible d’entendre la créa-
tion « Au loin » d’Élie Paquet, Antoine  
Bernard, Myriam Ouellet et Khadija 
Ouguedir, de même que l’interprétation de 
la chanson « L’amour » de Karim Ouellet 
par le même quatuor de musiciens dans un 
numéro hors concours. À noter que le maî-
tre de cérémonie de la soirée du 2 avril était 
Étienne Scott, lui aussi de l’École d’éducation 
internationale.

Secondaire en spectacle

Les représentants de l’École d’éducation internationale de McMasterville ont livré trois performances lors de la finale régionale du 2 avril. Sur la photo, 
on reconnaît Myriam Ouellet, Élie Paquet, Antoine Bernard et Khadija Ouguedir. Photo Philippe Manning

L’École d’éducation internationale se 
démarque à la finale régionale
Olivier Dénommée | L’Oeil Régional

Que savons-nous des 28 îles qui jalonnent 
les 130 km du Richelieu? Réal Fortin, 
enseignant à la retraite et habitué des 
fouilles archéologiques, a creusé les archi-
ves pour nous faire découvrir le passé de 
ces îles. Il prononcera une conférence sur 
l’histoire de quelques-unes d’entre elles  
le 27 avril à 19 h 30, à l’invitation de la 
Société d’histoire et de généalogie de 
Belœil–Mont-Saint-Hilaire (SHGBMSH). 
La conférence doit avoir lieu en mode  
virtuel et en présence à la Salle du Chœur 
de la Montagne (sous-sol de la bibliothè-
que de Belœil, entrée par l’arrière), au 
choix des participants. 

La rivière Richelieu traverse 16 anciennes 
seigneuries. Les archives mentionnent 
presque toutes ces îles. Elles nous révèlent 
le rôle majeur de cette route d’abord mili-
taire, au temps de la colonie, puis com-
merciale. L’une a servi de refuge à des 
personnes atteintes de petite vérole ou de 
dysenterie. Leurs abords recèlent parfois 
des épaves. Certains noms piquent la 
curiosité : île du Sang, île de l’Hôpital… Et 
c’est sur l’île aux Noix qu’eut lieu le dernier 
combat de l’histoire de la Nouvelle-
France. Bien des faits méconnus nous 
seront révélés. 

Auteur du livre Histoire des îles du  

Richelieu, paru en 2021, Réal Fortin a été 
cofondateur et président du Musée régional 
du Haut-Richelieu. Il est l’auteur de nom-
breuses publications à caractère historique. 

Info et inscritpion : shgbmsh.org

Réal Fortin. Photo gracieuseté

L’histoire des îles du 

Richelieu, par Réal Fortin
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NOUVELLES CULTURELLES

Culture Montérégie a récemment révélé 
les finalistes de la 20e édition de la soirée 
des prix en arts et culture de la Montérégie. 
Dans la liste, on reconnaît notamment  
le nom de Julie Robert, artiste résidant 
à Belœil. 

C’est pour le Prix patrimoine Culture 
Montérégie que Julie Robert se trouve fina-
liste pour la création de son œuvre Point 

Pivot, inaugurée l’été dernier à la Halte des 
Vapeurs de Belœil en mémoire de la plus 
importante tragédie ferroviaire que le 
Canada ait connue – 99 personnes avaient 
perdu la vie en 1864. Trois autres finalistes 
sont en lice cette année pour ce prix, 
incluant le projet La Grande Trappe dans 
ton oreille à Saint-Charles-sur-Richelieu. 

La Vallée-du-Richelieu est aussi repré-
sentée pour le Prix relève Télé-Québec – 
Culture Montérégie avec la présence de la 
musicienne et compositrice Stéphanie 
Hamelin Tomala, et pour le Prix numérique 
TVRS – Blimp Télé – Culture Montérégie 
avec le projet Prismaphonik de la Ville de 
Chambly. 

Les gagnants des Prix en arts et culture 
de la Montérégie seront dévoilés lors 

d’un gala le jeudi 5 mai au Cabaret d’Albert 
de la Salle Albert-Dumouchel à Salaberry-
de-Valleyfield. À cette occasion, quatre prix 
seront décernés pour récompenser le talent 
du territoire montérégien. Pour assister au 
gala, il faut réserver sa place au culture 
monteregie.qc.ca/soiree-prix-2022; le gala 
sera aussi diffusé sur le site de Culture 
Montérégie.

Prix en arts et culture de la Montérégie

La Belœilloise Julie Robert avait rencontré le journaliste de L’ŒIL dans la dernière année pour par-

ler de sa démarche artistique et de sa première œuvre d’art publique, Point Pivot, bien en évidence à 

la Halte des Vapeurs de Belœil. Photothèque | L’Œil Régional ©

La Belœilloise Julie Robert finaliste
Olivier Dénommée | L’Oeil Régional

Point Pivot. Photothèque | L’Œil Régional ©
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NOUVELLES CULTURELLES

Après avoir fait paraître fin 2020 Chronique 
carolingienne : le mage de Baël, un premier 
roman jeunesse fantastique dans l’univers 
historique de l’époque de Charlemagne, le 
Belœillois Martin Chaput récidive avec un 
second tome, La vierge noire. Ce nouveau 
livre s’intéresse notamment à la légende 
entourant la Vierge noire de Montserrat, 
un mythe catalan. 

La vierge noire fait un saut d’une année dans 
le temps à la suite du premier tome. « Un 
des personnages est devenu gladiateur en 
Espagne, et une prophétie maléfique amène 
le roi Charlemagne à envoyer la bande pour 
contrer cette nouvelle menace », raconte 
l’auteur. Et même si le livre est une suite de 
l’histoire, il estime qu’un nouveau lecteur 
arriverait à suivre même sans avoir lu Le 
mage de Baël. « Je laisse tout de même de 
petites choses en suspens dans le premier 
livre, qui vont se résoudre dans le deuxième 
et, plus tard, dans le troisième. » 

Rappelons que Martin Chaput est à la 
fois un féru d’histoire et un joueur assumé 
de Donjons et Dragons et qu’il est parvenu 
à combiner ses passions en écrivant ses 
histoires fantastiques et pleines d’action 
dans un contexte historique inspirées par 
les personnages nés lors de parties de 
D&D.  

Cette fois, c’est la légende de la Vierge 
noire de Montserrat qui alimente la trame 
narrative de l’histoire qui, assure Martin 
Chaput, est très loin de voir la fin. « Des 
idées, j’en aurais pour écrire 15 tomes! 
Mon travail sur le tome 3 est déjà bien 
avancé et je vais tout de suite m’attaquer au 
quatrième avant de prendre une pause », 
commente-t-il.  

Répandre sa passion 
Martin Chaput souhaite faire connaître sa 
passion au plus grand nombre de curieux, 
et pas seulement à travers ses livres. « J’ai 
eu l’occasion de faire quelques salons du 
livre et il y a un certain engouement, mais 
je n’ai pas droit à une grande visibilité, 
étant un nouvel auteur. J’aimerais avoir la 
possibilité d’organiser un lancement lors-
que la situation le permettra ou peut-être 
participer à des activités en bibliothèque. » 
L’auteur est aussi très actif sur la page  

Facebook « Chronique carolingienne », où 
il partage régulièrement des références à 
cette époque historique du Moyen âge,  
et songe à éventuellement démarrer une 
série de vidéos sur YouTube, toujours sur  
le même thème. « J’aimerais y parler des 
légendes, des armes, de l’histoire et de sor-
cellerie, par exemple », mentionne-t-il, 
espérant concrétiser ce projet « dans les 
prochains mois ». 

Lors des précédentes entrevues avec 
L’ŒIL, l’auteur avait aussi fait part de son 

désir de voyager en Europe pour se rendre 
là où les légendes médiévales ont pris 
naissance, mais il n’a pas encore réussi à 
passer à l’action. « Mais ça m’a permis à la 
place de visiter le Canada, en particulier 
des sites autochtones, qui pourraient 
m’inspirer pour d’autres projets », laisse-
t-il entendre. 

Chronique carolingienne, tome 2 : la 
vierge noire, publié aux éditions La Plume 
d’Or, est disponible depuis le 31 mars sur 
Amazon et en librairie.

Chronique carolingienne, tome 2 de Martin Chaput

Le Belœillois Martin Chaput a récemment fait paraître La vierge noire, tome 2 de sa série jeunesse Chronique carolingienne.  Photo gracieuseté

Un roman jeunesse inspiré par la légende 
de la Vierge de Montserrat

OLIVIER 
DÉNOMMÉE 
odenommee@oeilregional.com
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Parmi les cinq premiers participants à la deuxième saison de la téléréalité L’île de l’amour 
dévoilés la semaine dernière, le résident de Mont-Saint-Hilaire Adam Guilbault (photo) 
n’a vraiment pas fait long feu : dès le lendemain de l’annonce de sa candidature, la pro-
duction en est venue à la décision de le retirer de l’aventure à la suite d’allégations par 
des internautes face au candidat de 22 ans. Selon plusieurs dénonciations sur les réseaux 
sociaux, il serait particulièrement harcelant avec les femmes. Ironiquement, la biographie 
du candidat mettait de l’avant son côté charmeur, affirmant qu’il « ne perd aucune oppor-
tunité pour séduire la gent féminine ». Si la production de L’île de l’amour rappelle qu’elle 
vérifie qu’aucun de ses candidats n’a d’antécédents criminels, elle assure que les alléga-
tions ont été prises très au sérieux, menant à ce rapide revirement de situation. 
Rappelons que la nouvelle saison de L’île de l’amour, enregistrée à Las Terrenas en 
République dominicaine, débutera le lundi 18 avril, à 21 h, au réseau TVA. O.D. 

Photo L’île de l’amour

Un Hilairemontais déjà exclu de 

L’île de l’amour
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Le De Beauvoir Piano Trio, dont fait partie la pianiste d’Otterburn Park Élisabeth Pion, a 
récemment participé au « IX International Stasys Vainiūnas Competition for Pianists and 
Chamber Ensembles », une compétition internationale tenue en Lituanie pour les pianis-
tes et les petits ensembles classiques. La performance du trio basé à Londres lui a valu la 
troisième place et le prix de 1500 euros qui lui est associé. Sur la photo, on reconnaît 
Élisabeth Pion (centre), entourée de la violoniste En Yuan Khong et de la violoncelliste 
Charlotte Kaslin. O.D. Photo Facebook

Élisabeth Pion et son trio se démarquent

Les 40es Rendez-vous Québec Cinéma (RVQC) invitent les cinéphiles à célébrer le 
meilleur du cinéma québécois du 20 au 30 avril avec, entre autres, plus de 300 films en 
salle et plusieurs événements promotionnels. Il sera notamment possible de voir ou de 
revoir Live Story, chronique d’un couple de l’Hilairemontais Jean Sébastien Lozeau le 
29 avril, 15 h, à la salle Hydro-Québec de la Cinémathèque québécoise. La projection 
sera suivie d’une session de questions et réponses en présence du scénariste et réalisa-
teur Jean Sébastien Lozeau de même que les deux acteurs principaux de Live Story, 
Marilyn Bastien et Sébastien Ricard (photo). O.D. Photo K-Films Amérique

Live Story aux  
Rendez-vous Québec Cinéma



M
e

rc
re

d
i 13

 a
v

ril 2
0

2
2

  -  L’O
eil R

égional  -  2
9

 

CARTES PROFESSIONELLES

COMMUNAUTAIRE

ACTIVITÉ DE LIGUE 
D’IMPROVISATION 
La Gerbe dorée propose une nouvelle ligue 
d’improvisation cet automne. Une équipe 
viendra donner une formation pour un 
maximum de 15 personnes, le 9 septembre 
à 19 h, au local du club. Pour s’inscrire :  
carmenlacombe@videotron.ca ou par télé-
phone au 450 653-1800 ou encore au  
sylvie55.sh@gmail.com ou par téléphone  
au 514 268-1527. 

SOCIÉTÉ D’HORTICULTURE 
ET D’ÉCOLOGIE DE SAINT-BRUNO 
(SHESB) 
Conférence « Prolonger nos potées 
d’automne » par Hélène Baril, horticul-
trice, conférencière, chroniqueuse et con-
seillère en aménagement paysager. Le 
mardi 26 avril, à 19 h 30, au Centre Marcel-
Dulude, Saint-Bruno-de-Montarville. Pour 
apprendre à agencer une grande variété de 
plantes et de fleurs, afin que les potées fleu-
ries restent belles longtemps, idéalement 
jusqu’au gel. 

CAPSULES D’ENSEIGNEMENT 
VIRTUEL POUR LES PARENTS 
Le CISSS de la Montérégie-Est a lancé des 
capsules vidéo d’enseignement virtuel afin 
d’outiller les nouveaux parents, allant de la 
préparation à l’accouchement jusqu’à 
l’accueil de leur nouveau-né et des soins à 
lui prodiguer. Les capsules abordent cha-
cune un thème spécifique lié, par exemple, 
au moment où se présenter à l’hôpital pour 
l’accouchement, à la récupération après 
l’accouchement, aux soins après une césa-
rienne, au premier bain, aux soins du cor-
don ombilical, au dépistage des maladies 
métaboliques héréditaires, au comporte-
ment du nouveau-né, au contact peau à 
peau, à l’utilisation du tire-lait et à l’allaite-

ment chez le nouveau-né prématuré. Infos : 
nouveauxparents.com. 

GRANDE FÊTE 
DES PETITS LECTEURS  
Belœil offre des activités en présentiel pour 
l’édition 2022 de la Grande fête des petits 
lecteurs qui se déroulera le dimanche  
24 avril à la bibliothèque municipale. Pour 
l’occasion, la bibliothèque ouvrira ses por-
tes dès 9 h pour les jeunes enfants de 0 à  
6 ans. La bibliothèque organise trois activi-
tés dans le cadre de la Grande fête des petits 
lecteurs : le spectacle Histoires de dinosau-

res, qui fera découvrir l’univers des dino-
saures aux enfants de 0 à 6 ans. Quelques 
séances d’heures du conte sur le thème des 
dinosaures. Pour les petits qui ont de l’éner-
gie, un mini-camp d’entraînement sera 
organisé pour se dégourdir. Informations : 
beloeil.ca/petitslecteurs. 

RECHERCHE DE BÉNÉVOLES 
POUR CHSLD 
Vous aimez la lecture, les arts, le bingo, 
regarder des revues et les discussions sur 
l’histoire du Québec? Venez partager vos 
intérêts avec nos résidents, dans un lieu 
accueillant et sécurisé. Devenez bénévole 
auprès de nos aînés au CHSLD des  
Pommetiers. Information auprès de Monia 
Dépeault au 438 827-5269. 

SORTIES ET VOYAGES DE LA 
GERBE DORÉE 
Notre nouvelle responsable des voyages de 
la Gerbe dorée, Martine DuBuisson, a plani-
fié plusieurs voyages. Pour 2022, nous avons 
plusieurs voyages planifiés : le Festival des 
tulipes à Ottawa le 18 mai, la Cidrerie de 
Québec le 15 juin, la Croisière dans les 
Mille-Îles en juillet, Bas-Saint-Laurent et le 
jardin de Métis en août,  la croisière dans la 

Méditerranée (Italie et Grèce) du 10 au  
22 septembre, la route de la Grèce d’Athènes 
à Santorin du 15 au 26 septembre, le train  
de Charlevoix en septembre. Escapade  
Vancouver, Victoria, Kelowna, Whistler en 
octobre, séjour au Château Frontenac en 
novembre. Pour plus d’informations ou 
réservations : Martine DuBuisson au 
450 461-2285 ou par courriel à l’adresse 
mdubuisson@videotron.ca. 

MÉDITATION 
CHRÉTIENNE 
Tous les lundis de 19 h à 20 h à l’église 
Maria-Goretti à Belœil. Entrée arrière par la 
rue des Tilleuls. Apportez votre masque. 
C’est gratuit. La communauté de méditation 
Marie-Rivier vous souhaite la bienvenue. 
Pour de plus amples détails, contactez Yvon 
au 450 464-3704 ou Marc Bellemare au 
450 446-4649. 

RÉUNION 
AL-ANON 
Est-ce que ta vie est affectée par la consom-
mation d’alcool d’une autre personne? Al-
Anon peut t’aider. Réunions en présence à 
Belœil les mardis soir à 19 h 30 au Groupe 
Tout Feu Tout Flamme à l’église Saint- 
Matthieu de Belœil au 1010, rue Richelieu 
(entrée à droite de l’église). Informations : 
www.al-anon-montreal.org.  

HOMMES  
QUÉBEC 
Pour parler, échanger au sujet de son vécu, 
de ce qu’on ressent, en toute confidentia-
lité : des groupes de parole et d’écoute à 
Saint-Hyacinthe et Belœil se rencontrent 
en personne ou sur Zoom, virtuellement, et 
des places y sont disponibles. Pour en 
savoir plus : Léo-Paul au 438 831-1083 ou 
lpprovencher@gmail.com.
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TÉLÉPHONE :

450 771-0677 
 HEURE DE TOMBÉE : LUNDI À 13 H 

Les
petites annonces

LES PETITES ANNONCES 
SONT PAYA BLES À 

L’AVAN CE1065$
20 MOTS

+ TAXES = 1224$

Le mot additionnel 35¢ + taxes
Sauf exception rubrique 700 encans

PRIX SUR DEMANDE MD

L’HEURE DE TOMBÉE 
 pour les petites annonces 
 est le vendredi 13 h. Après  

cette heure, elles sont  
automatiquement reportées 

 à la parution suivante.

TARIF

CARRIÈRES & 
PROFESSIONS

AVIS
HEURE DE 

TOMBÉE SPÉCIALE

POUR L’ÉDITION DU 20 AVRIL : 

LE JEUDI 14 AVRIL 15 H.

100 À PARTAGER 

GRAND 5-1/2 à partager.  
Je recherche une person- 
ne sérieuse pour partager  
mon appartement situé  
dans le secteur de la gare  
à Mont-St-Hilaire. Accès  
au terrain. Libre immédia- 
tement. 514-236-8954

115 CHAMBRES  

RÉSIDENCE du bord de  
l’eau, résidence familiale  
pour ainés, chambre à  
louer, tous les services in- 
clus. Crédit maintient à  
domicile. Infirmière sur  
place. Libre immédiate- 
ment. 514-887-8313

140
LOGEMENTS

3 1/2

GRAND 3-1/2, dans du- 
plex bord de l’eau rue  
Frontenac, secteur Dou- 
ville, idéal personne seule,  
inst .  lav. /séch. chauf- 
fé/éclairé, câble pour TV,  
beaucoup rangement ,  
1200$/mois (tout compris),  
l i b r e  1 e r  j u i l l e t ;  
450-223-4532.

VIEUX Beloeil, 3-1/2 sous- 
sol de 8 pieds, grandes fe- 
nestration, très ensolleillé.  
Impeccabe, stationnement  
déneigé 1 voiture. Inclus:  
chauffé, climatisé, éclairé,  
thermopompe, purificateur  
d’air, aspirateur central,  
câble,  terminal, salle de  
lavage, walk-in, salle de  
bain: douche et bain. Face  
circuit autobus, piste cy- 
clable. Non-fumeur, pas  
d’animaux. Libre 1er juillet,  
725$/mois. Enquête de  
crédit. 1253 Dupré Beloeil,  
coin Larose. Sur rendez- 
vous seulement
450-446-0789. Il sera ou- 
vert pour visite libre les  
samedis 16 et 23 avril en- 
tre 13h et 16h.

145
LOGEMENTS

4 1/2

SAINT-OURS, très grand  
4-1/2, 750$/mois, frais  
peint, inst. lav./séch., pas  
de chien, stationnement, li- 
bre 1er juillet;
450-460-1141.

145
LOGEMENTS

4 1/2

ST-BASILE 4-1/2, environ- 
nement de verdure et  
tranquilité, code à linge, 2  
balcons. Idéal couple ou  
personne seule. Libre mai.  
Non-fumeur, références  
d e m a n d é e s .  
450-441-5903

155 MAISONS

À qui la chance? Maison à  
louer à Saint-Jean-Baptis- 
te-de-Rouvil le, 3cac, 2  
salles de bain complètes,  
c o u r  t r è s  i n t i m e ,  
1,400$/mois, références  
demandées.
514-576-0304.

300
AMEUBLEMENTS /
ÉLECTROMÉNAGERS

É L E C T R O S  S y l v a i n  
inc. Vente, service  
et réparation à do- 
micile. Grand choix  
de  ré f r i gé ra teu rs ,  
cu is in iè res ,  laveu- 
s e s ,  s é c h e u s e s  e t  
laves-vaisselle d’occa- 
sion disponibles en  
magasin, avec ga- 
r a n t i e .  H e u r e s  
d ’ouver ture  du ma- 
gas in :  du  merc red i  
au  vendredi :  14h  à  
18h. Samedi: 12h à  
17h. Fermé: diman- 
che, lundi et mardi.  
R a m a s s o n s  a p p a - 
reils ménagers. 
450-795-3299.

320 BOIS DE CHAUFFAGE

BOIS  de  chau f fage .  
Franc, sec, 80% érable.   
115$/corde. 
Livraison possible. 
450-278-9243

350 DIVERS

POULETS de grains de 7  
à 10 livres, grade A, gelés  
et emballés sous-vide,  
aussi poulets coupés en  
deux. Livraison disponible    
450-375-4696 ou
450-777-2096

400 AMITIÉ / RENCONTRES

CONTACTS et rencontres.  
Service#1 au Québec!  
Conversations, rencontres  
inattendues. Goûtez la dif- 
férence. Appelez:
438-899-7001 ou depuis  
votre cell.: (carré)#6920. 
www.lesseductrices.ca

405 ASTROLOGIE

ANA Médium, spécialiste  
des questions amoureuses  
depuis 25 ans. Le secret  
des rencontres positives,   
réponses précises et da- 
tées. 450-309-0125

410
CONSTRUCTION / 
RÉNOVATION

ATTENTION! Rénovations  
F. Charbonneau. Finition  
sous-sol, plafonds suspendus,  
planchers flottants, patios,  
“deck”. Travail professionnel.  
Prix imbattables.  Estimation  
g r a t u i t e .    L i c e n c e  
R.B.Q.8263-8222-25
François: 514-236-9308.
francoischarbonneau@videotron.ca

PEINTRE  d ’expér ience,  
rapide, propre, minutieux.  
Réparation joints. Références.    
RBQ: 3134-8782-18.
Jean-Marc Larose:
514-297-7164.

PEINTRE résidentiel  d’ex- 
périence. Travail minutieux  
et de quali té assurée.  
R B Q :  8 3 4 9 - 5 1 2 7 - 4 9 .  
Contactez Michel Martel  
au: 514-983-4067.

SABLAGE de planchers,         
pose, réparation, teinture,     
sablage d’escaliers. Fini- 
tion sans odeur. Estimation  
gratuite.  450-653-3109
p l a n c h e r s d u c l o s . c o m     
R.B.Q:  5735-6396-01

420
ENTRETIEN 
MÉNAGER

AIDE Familiale. Entretien  
ménager. Aide aux repas.  
Légers travaux domesti- 
ques. Références et reçus  
disponibles. Mont-Saint-Hi- 
laire et les environs. Lyne:   
450-464-8031

440
OFFRES 

D’EMPLOIS

AUBERGE Handfield 
Saint-Marc-sur-Richelieu  
recherche: Préposé(e) aux  
chambres 450-584-2226.

AUBERGE Handfield
Saint-Marc-sur-Richelieu  
recherche: Cuisinier(ière),    
plongeur(euse), 
serveur(euse) pour restau- 
rant ,  bar  et  terrasse.  
Temps plein et temps par- 
tiel. Disponibles soirées et  
fins de semaine. 
450-584-2226.

BARMAN(MAID), serveur(euse)  
demandés,  jour ,  so i r ,  
week-end.  13.50$/h. plus  
pouboires. Bar Morier à  
Saint-Jean-Baptiste. Denis:  
514-244-2940.

CAMPING Ste-Madeleine  
recherche surveillant(e)/sau- 
veteur(e). Détenir certificat  
Médaille de bronze, avoir  
16ans ou+. Temps plein  
et/ou temps partiel, selon  
disponibilité. 450-795-3888  
ou courriel:
info@campingstemadeleine.com

CHARPENTIER-MENUIS IER   
3 à 5 ans d’expérience,  
poste permanent, temps  
plein ou partiel, permis de  
conduire valide, avec ou  
sans carte de compéten- 
c e s ,  a u t r e s  t â c h e s  
connexes. 
jacques91273110@outlook.com

COMMIS comptable, 3 à 5  
ans d’expérience: tenue de  
livre, 2-3 jours/semaine ou  
à discuter, connaissance  
logiciels: Sage, Excel,  
Word. Poste permanent,  
soutien administratif au  
comptable, autres tâches  
connexes. 
sylvie91273110@outlook.com

440
OFFRES 

D’EMPLOIS

CONCIERGE, préposé à  
l’entretient bâtisse com- 
merc ia le .  3  à  5  ans  
d’expérience, poste per- 
manent, temps plein ou  
partiel, permis de conduire  
valide, tonte pelouse, dé- 
neigement trottoir,
entretient intérieur et exté- 
rieur des bâtiments.
Réparation mineure, élec- 
tricité, plomberie, peinture,  
autres tâches connexes.  
jacques91273110@outlook.com

EMPLOYÉ(E)  deman- 
dé(e) temps  partiel,  
environ 8 a 16h/semai- 
n e ,  p o u r  n e t t o y e r  
appareils d’électroména- 
g e r s  ( c u i s i n i è r e ,  
réfrigérateur...) et de  
l ’entret ient ménager,  
450-795-3299.

LIVREUR(E)S deman- 
d é s  p o u r  l i v r a i s o n  
d’appareils ménagers, à  
temps partiel, mercredis  
soir et vendredis soir  
(maximum 10h/semai- 
ne). Posséder permis  
c o n d u i r e  v a l i d e .  
Tél.:450-795-3299

RÉCEPTIONNISTE, com- 
m i s - c o m p t a b l e  p o u r  
bureau d’avocats à Beloeil,  
entre 10 et 15h./sem.  
450-467-5849 ou 
emorand@avocatsbmb.com

RÉNOVATIONS:  recher- 
chons employé temps  
plein avec expérience en  
menuiserie. Autonome,  
travaillant et fiable, soucis  
du détail.  514-926-1758

UNE jeune famille de St- 
Hilaire cherche la perle  
rare (vaccinée et non fu- 
meur) pour aider avec les  
repas, tâches ménagères,  
transport et gardiennage  
de 2 enfants adorables (3  
et 5 ans). Horaire flexible  
environ 15h semaine. Pour  
plus de détails, contactez- 
nous au 
jacynthe7@yahoo.com.

450 SANTÉ

À domicile, soins des pieds,   
service   professionnel   
(retraités et diabétiques),  
Marie-Claire,  infirmière  
auxiliaire, 450-446-4167.

455
SERVICES 
COMPTABLES /
IMPÔTS

IMPÔT BELOEIL.  Service  
rapide et professionnel.  
Maximisez vos rembourse- 
men ts  d ’ impô t .  TED.  
Maintenant au 505 boule- 
vard Laurier à Beloeil.
438-495-4266

460 SERVICES DIVERS

514-266-1044 Ramassons  
de la cave au grenier.  
Meubles, bibelots,  etc.  
(SVP en bon état), gratui- 
tement. Marc.

À Domicile. Réparation: 
ordinateur, TV, DVD, vidéo  
téléphones,  radio/son..,    
caméra. Vente d’ordinateurs  
Estimation gratuite. Travail  
garanti. Expérience imbat- 
table. Prix compétit i fs.  
450-467-5259.

BESOIN d’aide? Peinture,  
lavage haute pression:   
piscine, patio. Ouverture  
de plate-bande et entre- 
tient paysager. Bonnes  
r é f é r e n c e s .  T h i e r r y  
514-655-0139

COUTURIÈRE  Diplômée,  
25 ans d’expérience, offre  
services pour altérations de  
t ous  gen res .  My r i am:  
450-467-2107.

Grand ménage / après  
rénos / fumeurs, lavage   
de vitres.  Service pro- 
f ess ionne l .  Se rv i ce  
d’entretien Luc Lambert:  
514-771-0429.
www.luclambert.com
luclambert@gmail.com

LAVER les fenêtres, entre- 
tenir le terrain ou autres  
tâches à domicile. Je suis  
là pour vous aider, deman- 
dez Tommy 450-502-0128

PNEU MOBILE 2000
Réservez votre place  
pour l’installation de vos  
pneus d’été à domicile.   
514-817-5086

460 SERVICES DIVERS

POSE et réparation de pa- 
vé ,  mure t  e t  au t res .  
Nettoyage à pression du  
pavé et scellant.
André: 514-975-8749.

500 AUTOMOBILES

ACHAT Autos Camions,   
pour pièces ou route  Paye  
40$ à 3000$ COMPTANT.  
Mario: 514-497-4913.

600
PRIÈRES
REMERCIEMENTS

REMERCIEMENT au Sa- 
cré-Coeur de Jésus pour  
faveur obtenue.
J.C.

  
  

Faites un don maintenant à

centraidery.org

450-773-6679 

sans frais : 1-844-773-6679
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CARRIÈRES & PROFESSIONS

N.B.: tous les postes annoncés sont ouverts également aux femmes et aux hommes
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CARRIÈRES & PROFESSIONS

N.B.: tous les postes annoncés sont 
ouverts également aux femmes et  

aux hommes
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CARRIÈRES & PROFESSIONS

à votre mesure

FORMATIONSdes

 514 875-1948    450 773-6028

emploi@oeilregional.com  
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AVIS LÉGAUX

COURS D’ART 
EN PLUSIEURS STYLE 
Artiste multidisciplinaire, Isabelle Malo 
donne plusieurs cours dans plusieurs styles. 
Elle est allée à Artexpo New York en octo-
bre dernier et a aussi donné des ateliers de 
sculpture et de peinture pour la Ville de 
Brossard en septembre dernier. L’artiste a 
un long parcours en art et design depuis 
1984, année de l’obtention de son bac en art 
appliqué. Isabelle Malo est retraitée de 
l’enseignement et adore toujours enseigner 
et rencontrer des gens. Infos : 450 653-1661 
ou i-malo.com. 

DÉPANNAGE 
ALIMENTAIRE 
Le Centre d’action bénévole de la Vallée- 
du-Richelieu offre le dépannage alimen-
taire pour les résidents des municipalités  
suivantes : Mont-Saint-Hilaire, Otterburn  
Park, Saint-Antoine-sur-Richelieu, Saint- 
Charles-sur-Richelieu, Saint-Denis-sur-
Richelieu, Saint-Marc-sur-Richelieu et 
Saint-Jean-Baptiste. Les mardis matin et 

les jeudis après-midi. Preuve de résidence 
exigée. Rendez-vous obligatoire au 
450 467-9373. 

BADMINTON –  
LA POMMERAIE 
Nous recherchons des joueurs de calibre 
intermédiaire-fort pour jouer les mercredis 
soir à l’école de La Pommeraie de Mont-
Saint-Hilaire. Pour infos, contacter Éric au 
450 464-4933. 

COMMUNAUTAIRE
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AVIS

COMMUNAUTAIRE

LUDOVICK 
BOURGEOIS 
À SAINT-CHARLES 
Spectacle-bénéfice de Ludovick Bourgeois 
le samedi 14 mai à 20 h à l’église Saint-
Charles-sur-Richelieu, située au 405,  
chemin des Patriotes. Dans une formule 
plus intimiste, Ludovick sera accompagné 
d’un guitariste. Venez découvrir ses plus 
grands succès et ses nouvelles chansons 
aux sonorités résolument pop. Billets en 
vente au coût de 40 $ au 438 397-3466, au 
450 584-2632 ou au dépanneur Marché de 
la Traverse (450 584-2642).  

CENTRE 
DE FEMMES 
L’ESSENTIELLE 
Une nouvelle programmation est dispo-
nible à L’Essentielle avec des ateliers  
gratuits pour répondre à des besoins et 

des intérêts différents – le tout adapté  
au contexte sanitaire. Les sujets et les 
types d’ateliers qui s’y trouvent sont très  
variés.  

L’Essentielle est un lieu d’apparte-
nance géré par et pour les femmes de la 
Vallée-du-Richelieu et des environs. 
L’Essentielle est ouvert aux femmes, quel 
que soit leur âge, leur état civil, leur natio-
nalité ou leur orientation sexuelle. Nous y 
offrons un lieu d’appartenance, des servi-
ces et un réseau d’éducation et d’action 
selon les besoins du milieu. Le Centre 
intervient sur la condition féminine dans 
son ensemble. L’Essentielle est ouvert du 
lundi au jeudi de 8 h 30 à 16 h 30. Il est 
fermé entre 12 h et 13 h 15, de même que 
le lundi après-midi. Il est situé au 231, rue 
Brillon (près de l’école Saint-Mathieu, 
dans le Vieux-Belœil). Pour information :  
450 467-3418 ou www.cfessentielle.org.
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index des décès

MEUNIER, Thérèse (Mont-Saint-Hilaire)
MURRAY, Rex (Sainte-Madeleine)
PRÉFONTAINE, Mario (Sainte-Madeleine)
VEILLEUX, Ghyslaine (Saint-Hilaire)

Nous offrons 
nos plus sincères 
condoléances  
aux familles 
éprouvées

administration@oeilregional.com

PRÉFONTAINE 
Mario

Subitement,  
le 7 janvier 2022,  
à l’âge de 62 ans,  

est décédé  
M. Mario 

Préfontaine,  
fils de Jeannine 
Lebrun et de feu  
Guy Préfontaine.

Outre sa mère, il laisse dans le deuil ses 
sœurs : Johanne (Serge Boisvert), 
Danielle (Réal Gosselin), Marie-
Claude (Yvan Arsenault) et Marilyne 
(Mathieu Aubin), ses neveux, sa nièce, 
ses oncles :  Réal Préfontaine, Jean-
Paul  Préfontaine (Anne-Marie 
Champigny) et Jean-Marc Lebrun 
(Suzanne Bélanger), sa tante Lise 
Lebrun Simard, ainsi que plusieurs 
cousins/cousines et amis. La famille re-
cevra vos condoléances au 651 boul. 
Laurier, McMasterville, Qc, J3G 0K5, 
le samedi 23 avril 2022 dès 13 h 30. 
Une liturgie de la parole suivra à  
16 h 30 en la chapelle du complexe. 
Vos témoignages de sympathie peuvent 
se traduire par un don à la fondation de 
la maison Victor-Gadbois.

651, boul. Laurier
McMasterville

www.salondemers.com

VEILLEUX 
Ghyslaine 

À Saint-Bruno  
de Montarville,  
le 29 mars 2022,  
à l’âge de 80 ans,  

entourée de  
l’amour des siens,  

est décédée  
Mme Ghyslaine 

Veilleux, épouse de 
feu Majella Roy et 

fille de feu Joseph Veilleux, feu Florence 
Rancourt et feu Alice Poulin, de Saint-

Georges. Elle demeurait à Saint-Hilaire.

Elle laisse dans le deuil ses enfants : 
Kathy Roy et James Roy, ses petits- 
enfants : Mia Roy et Jesse Roy et cinq 
arrière-petits-enfants adorés : Abby, 
Ivy, Morgan, Aurore et Emery. Elle 
était la petite sœur bien-aimée de 
Fernand (feu Jeannette Fortin), feu 
Julien (feu Annette Campeau), feu 
Hector (feu Claudette Busque), Roger 
(feu Ghislaine Roy) et feu Léopold 
(Cécile De Longchamps) et belle-sœur 
de Rose LeBlanc. Elle laisse également 
la belle-famille Roy : Jocelyne Loubier 
(Wilfrid Roy), feu Gilles (Madeleine 
Dessautels), feu Marcelle (feu Marc 
LaRochelle), feu Jeanne Mance (feu 
Majella Catellier), feu Patric (Yolande 
Begin) et sa belle-sœur Lucille 
Thibodeau (Roger Plante). Elle a bien 
ri avec ses nombreux neveux et nièces, 
ainsi que nombreux autres parents et 
amis. Un grand merci à tous ceux qui 
ont ri avec Gigi et qui lui ont rendu  
service durant son long voyage dans la 
brume de l’alzheimer, surtout les  
fantastiques employés du Centre  
d’Hébergement de Montarville. Vos  
témoignages de sympathies peuvent se 
traduire par un don à la Société 
Alzheimer Canada: http://www. 
alzheimer.ca/fr. Thank you to all who 
laughed with Gigi throughout her life 
and watched her navigate the confusion 
of Alzheimer. In lieu of flowers, dona-
tions can be made to the Alzheimer’s 
Association (USA): https://bndfr.com/
gpfsw. Le personnel de la Résidence 
funéraire Maska offre à la famille ses 
plus sincères condoléances et la remer-
cie pour sa confiance. La famille  
recevra vos condoléances le vendredi 
15 avril, de 18 h à 21 h et le samedi  
16 avril de 10 h à 12 h à la

RÉSIDENCE
FUNÉRAIRE
MASKA

5325, boul. Laurier Ouest
Saint-Hyacinthe

Une cérémonie hommage sera célébrée 
dans la chapelle de la résidence funéraire, 
à 12 h.

MURRAY  
Rex

À l’Hôpital  
Honoré-Mercier  

de Saint-Hyacinthe, 
le 26 mars 2022  
à l’âge de 88 ans,  

est décédé  
M. Rex Murray, 

époux en premières 
noces de feu 

 Rollande Jutras et  
en secondes noces de 

Karolle Lacaille.

Outre son épouse, il laisse dans le deuil 
ses enfants : Lise (Jean Langlois), 
Nicole (Michael Scott), Stéphane 
(Marie-Claude Chabot), Michel (Josée 
Guérette), ses petits-enfants : Gabrielle 
(Yannick), Myriam (Nathan), Alexie, 
Guillaume, Thalee et Vincent, ses  
arrière-petits-enfants : Charles et 
Arthur, les enfants de son épouse : 
Nathalie (Patrick), Mélanie (Frédéric), 
ses petits-enfants : Daphnée, Charlie, 
Renaud et Ophélie, ses frères et soeurs : 
Dolores, Gilles, Robert, Denise, 
Normand, ainsi que ses beaux-frères, 
belles-soeurs, neveux, nièces, parents 
et amis. La famille vous accueillera à la

25, rue Beauregard
Sainte-Madeleine

www.residencefunerairejodoin.ca 
Le samedi 23 avril 2022 de 13 h à 15 h 30, 
suivi d’un hommage à sa vie. Les cendres 
seront déposées au columbarium de la 
Résidence funéraire Jodoin de Sainte- 
Madeleine.

MEUNIER 
Thérèse 

Le 7 avril 2022,  
à l’âge de 77 ans,  

est décédée  
madame  

Thérèse Meunier, 
épouse de  

monsieur André 
Patrick Tremblay.

Outre son époux, 
elle laisse dans le deuil sa fille Janik 
(Michael), sa sœur Édith Meunier, son 
beau-frère Roger Tremblay (Raymonde 
Robillard), ses neveux et nièces ainsi 
que plusieurs autres parents et amis. 
Mme Meunier fut connue dans la  
région comme étant la copropriétaire 
de la pharmacie Jean-Coutu de Beloeil 
de 2000 à 2010. La famille recevra vos 
condoléances au

651, boul. Laurier, McMasterville
www.salondemers.com 

le lundi 18 avril dès 14 h. Une cérémonie 
suivra à 16 h au salon. Au lieu de fleurs, 
vos témoignages de sympathie peuvent 
se traduire par un don à la Société de  
recherche sur le cancer.  

NÉCROLOGIE
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La saison 2022 du Club de soccer de la  
Vallée-du-Richelieu (CSVR) prendra bien-
tôt son envol sur les différents terrains de 
la région. Les dirigeants du club souhai-
tent une hausse du membership compara-
tivement à 2021.  

Comme la majorité des organisations 
sportives, le CSVR a vu ses inscriptions 
fondre de moitié en raison de la COVID-
19, passant de 2058, en 2019, à 1114 mem-
bres en 2020. En 2021, le portrait a été plus 
encourageant avec 1540 joueurs.  

« Nous serions très contents d’atteindre les 
1700 inscriptions et nous sommes optimistes. 
Il est d’ailleurs toujours possible de s’inscrire, 
note le directeur général Patrick Turgeon, 
arrivé en poste à l’automne dernier. Nous 
observons une baisse notable de joueurs ces 
dernières années chez les 15 ans. » 

M. Turgeon croit que le CSVR bénéfi-
ciera sur le plan des inscriptions des 
récents succès des équipes nationales  
masculine et féminine. Rappelons que les  
hommes viennent à peine de qualifier le 
Canada à la Coupe du monde pour la pre-
mière fois depuis 1986. « C’est sûrement à 
plus long terme que l’on verra des effets. Ça 
va donner des modèles à nos jeunes aux-
quels ils vont pouvoir s’identifier. Ils ver-
ront ainsi les débouchés qui peuvent s’offrir 
à eux. »  

Le CSVR a aussi renfloué sa banque 
d’arbitres en formant plus d’une trentaine de 
personnes. « C’est une belle fierté cette réa-
lisation. L’an dernier, nous avions une pénu-
rie d’arbitres et nous devions avoir recours à 
des officiels provenant de l’extérieur de la 
région. Nous pourrons compter sur près de 
60 arbitres », rapporte Patrick Turgeon. 

Une image remodelée  
L’organisation a aussi adopté un nouveau logo 
qui illustre un ballon rond, le nom du club 
ainsi que son année de fondation, soit 1979. 
Rappelons qu’au départ, il s’appelait le Club 
de soccer de Belœil. Le CSVR a ainsi retiré le 
dragon de son image de marque, qui faisait 

référence au nom des équipes. Le précédent 
logo avait été adopté par le Club en 2013.  

Ce nouvel emblème représente un chan-
gement de cap pour le CSVR qui cherche à 
obtenir la reconnaissance provinciale de 
Soccer Québec. Une telle reconnaissance 
permettrait ainsi au CSVR d’offrir des 
niveaux de jeu plus élevés.  

« Ce nouveau logo est signe de partage 
collectif de l’amour que tous ont pour le 
soccer. Un visuel créé en ayant la simplicité, 

l’humilité et le volet rassembleur que nourrit 
au quotidien notre sport, ses membres, 
peut-on lire dans le texte de présentation 
faite par la direction. Désormais, brandis-
sons fièrement nos couleurs rouge et noir 
avec passion, fierté et engagement, en route 
vers une reconnaissance de club à la hauteur 
de nos attentes. »

NOUVELLES SPORTIVES

Le CSVR a pu recruter dernièrement une trentaine de nouveaux arbitres.  Photo gracieuseté

Le Club de soccer s’attend à 
agrandir ses rangs

DENIS 
BÉLANGER 
dbelanger@oeilregional.com

Marc-André Ronda a dirigé son dernier 
match derrière le banc des Gaulois de 
Saint-Hyacinthe la semaine dernière. 
Deux jours après l’élimination de l’équipe 
M18 AAA, l’organisation lui a fait savoir 
qu’il ne sera pas de retour comme  
entraîneur-chef. 

La nouvelle a été confirmée par voie de com-
muniqué. Au total, l’homme originaire de 
Saint-Basile-le-Grand aura passé 12 années 
au sein de la structure des Gaulois, dont sept 
à la barre de la formation M18 AAA. Il a éga-
lement été entraîneur avec les formations 
M15 AA et AAA pendant cinq saisons, en 
plus d’avoir été brièvement l’adjoint de  
Martin Cadorette avec les Gaulois avant de 
lui succéder. 

Joint par le journaliste, le principal inté-
ressé était traversé par un mélange d’émo-
tions. « Il y a encore des bouts où je suis 
sous le choc », a-t-il confié, près de 24 heu-
res après avoir reçu la décision de l’organi-
sation. 

Son contrat venait à échéance à la fin de 
la présente saison et n’a tout simplement pas 
été renouvelé, a-t-il précisé. Cette version 
vient nuancer l’information partagée dans le 
communiqué où il est indiqué que « l’orga-
nisation des Gaulois de Saint-Hyacinthe 

M18 AAA a pris la décision de relever 
Marc-André Ronda de ses fonctions 
d’entraîneur-chef ». 

Il ne s’est toutefois pas montré surpris 
qu’une telle décision survienne. Depuis la 
restructuration de l’organisation des Gau-
lois, en 2019, il sentait que son heure pouvait 
venir à tout moment. D’ailleurs, la plupart 
des entraîneurs qui étaient en poste à ce 
moment ne font plus partie de la structure 
intégrée. 

« Dans le monde du sport, quand les 
dirigeants qui arrivent en place ne sont pas 
ceux qui t’ont engagé, c’est quelque chose 
qui peut arriver », a-t-il analysé, sans pour 
autant témoigner d’une amertume à cet 
égard. 

Marc-André Ronda a d’ailleurs tenu à 
remercier la direction en place lors des deux 
dernières saisons « pour l’opportunité » qui 
lui a été accordée. Ses remerciements s’éten-
dent également à l’ancien gouverneur de 
l’équipe Yves Sansfaçon et à l’ancien entraî-
neur-chef Martin Cadorette, qui lui ont per-
mis d’intégrer le personnel d’entraîneurs des 
Gaulois. 

Selon lui, la décision à laquelle est arrivée 
l’organisation n’aurait pas été prise unique-
ment sur la base des performances de l’équipe, 
même si la dernière saison a été en dents de 
scie. « Je ne pense pas que c’est lié à cette sai-
son-ci précisément », a-t-il commenté. 

Les Gaulois ont terminé au 11e rang  
du classement. Ils ont toutefois causé la  
surprise en première ronde des séries en  
éliminant l’Albatros du Collège Notre-
Dame, classé au 5e rang, avant de baisser 
pavillon au tour suivant face aux  
Chevaliers de Lévis, grands favoris pour 
l’emporter. 

À son tour, le directeur général des  
Gaulois, Benoit Rajotte, a « remerci[é] 
Marc-André Ronda pour sa contribution, 
son travail et son dévouement au sein de 
l’organisation lors des 12 dernières années », 
a-t-il été partagé dans le communiqué. 

« C’est une journée difficile, mais  
ce nouveau départ est dans le meilleur 
intérêt pour l’organisation », a ajouté  
M. Rajotte. 

Le nouvel entraîneur-chef des Gaulois 
sera nommé dans les prochaines semaines, 
a fait savoir l’organisation. 

De son côté, Marc-André Ronda a indi-
qué qu’il prendra les prochaines semaines 
pour réfléchir à la prochaine étape de sa 
carrière et aux impacts sur sa vie familiale. 
« Je pense que mon séjour derrière un 
banc de hockey n’est pas terminé. Je n’ai 
pas de problème à recommencer plus bas 
dans l’échelle. La game de hockey me pas-
sionne, peu importe le niveau, je serai 
ouvert aux différentes options », a-t-il 
laissé entendre. 

Entraîneur pour les Gaulois

Après sept saisons comme entraîneur-chef des 
Gaulois, Marc-André Ronda sera remplacé der-
rière le banc de la formation maskoutaine. 
Photothèque | L’Œil Régional ©

La fin pour Marc-André Ronda avec l’équipe
Maxime Prévost-Durand | L’Oeil Régional
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Je vois d’ici le visage des amateurs :  
non, la Toyota Corolla n’a rien d’un véhi-
cule sportif, ce qui est encore plus vrai 
avec sa version hybride. Soyons cepen-
dant honnêtes : qui se procure une 
Toyota Corolla dans l’espoir de faire de 
la course ou de ressentir le frisson de sa 
vie? La réponse, c’est que personne ne  
le fait, tout simplement.  

Pas question donc de vibrer jusqu’au fond 
de son âme en conduisant la Corolla. Pas de 
départ canon, de conduite sur les chapeaux 
de roue ou de trajectoires dynamiques pour 
pousser la voiture dans ses moindres retran-
chements. Ce n’est ni sa personnalité ni sa 
raison d’être.  

Mais quand, au bout de sept journées de 
conduite partagée entre autoroute et ville, 
j’ai constaté que la voiture ne consommait 
que 5,1 litres aux 100 kilomètres, je n’ai pu 
m’empêcher d’en ressentir un certain plaisir.  

Bien sûr, on pourrait sans doute trouver 
mieux. Ou encore quelqu’un qui, avec le 
même véhicule, vous confirmera qu’il a 
réussi une moyenne quasi miraculeuse de 
4 litres aux 100 kilomètres. Tout cela est sans 
doute vrai.  

Sachez cependant que je n’ai fait aucun 
compromis. Que mes distances parcou-
rues sur autoroute se sont réalisées à 
vitesse de croisière permise, ou du moins 
tolérée, sans faire d’effort particulier pour 
diminuer ma vitesse et, du même souffle, 
ma consommation.  

Quand j’ai conduit en ville, je ne ména-
geais pas ma monture. Pas que je conduisais 
comme un fou, mais plutôt que je n’ai jamais 
hésité à accélérer quand le besoin s’en faisait 
sentir. En gros, j’ai conduit mon véhicule 
hybride de la même façon que je teste un 
véhicule électrique ou un véhicule doté d’un 
gros V8. C’est ce qui m’impressionne autant 
dans les résultats.  

Pas sportif  
Vous l’aurez quand même compris, la Toyota 
Corolla hybride de son état n’est pas particu-
lièrement véloce. Son moteur 4 cylindres 
1,8 litre jumelé à une motorisation électrique 
d’appoint procure un grand total de 121 che-
vaux. Toute cette puissance (!) est ensuite 
transmise aux roues avant par le biais d’une 
transmission à variation continue.  

Oui, quand on pousse avec insistance sur 
l’accélérateur, la transmission est détestable 
et ne réagit pas aussi vivement qu’on le sou-
haiterait. Et oui, quand on essaie de se faufi-
ler sur l’autoroute, le bruit du ronron du 
moteur donne l’impression qu’on en abuse 
avec violence. Ce ne sont cependant que de 
bien courts moments à passer.  

Dans les autres moments, la Toyota 
Corolla hybride remplit tout à fait sa mis-
sion de véhicule urbain confortable et éco-
nomique. J’ai, au cours de ma semaine 
d’essai, fait l’aller-retour entre mon domicile 
et Québec, et sans parler de grand confort, 

j’avoue que même cette portion de route 
s’est avérée plutôt satisfaisante. Dans la 
mesure, rappelons-le, où la conduite auto-
mobile pour vous consiste à vous rendre du 
point A au point B sans souci et sans casse-
tête.  

Car c’est bien là la grande qualité de cette 
Corolla hybride : elle est quasi indestructi-
ble. J’exagère un peu, mais vous avouerez 
qu’il n’est pas rare de voir une Toyota 
Corolla surpasser allègrement les 
300 000 kilomètres au compteur sans avoir 
eu de souci majeur.  

Quant à ceux qui s’inquiètent de la dura-
bilité de la batterie de 1,8 kWh, soyez sans 
crainte. Dites-vous que les premiers véhicu-
les hybrides vendus au Canada ont plus de 
20 ans et que certains d’entre eux roulent 
toujours avec leur batterie d’origine.  

Habitacle conservateur  
Si le style de la Corolla a profondément 
évolué au fil des ans pour atteindre un 

autre niveau, il faut avouer que l’habitacle 
n’est pas aussi moderne. En fait, il est même 
plutôt conservateur, offrant un système 
multimédia qui aurait intérêt à être renou-
velé, et des matériaux d’une grande 
sobriété.  

L’espace est correct pour quatre adultes 
sans souci, et le coffre permet aussi de 
recueillir assez de bagages pour la famille.  

La Toyota Corolla hybride n’a rien de 
spectaculaire. Elle joue cependant son rôle 
avec une qualité indéniable : elle remplit 
ses promesses. On vous promet l’économie, 
on vous promet la durabilité et on vous 
promet une randonnée sans souci. Avec 
une Corolla hybride, vous aurez tout cela. 
Pour un prix, rappelons-le, largement infé-
rieur à 30 000 $, ce qui n’est pas négligeable 
non plus!

Photo Toyota Canada

Forces :  

- Économie d’essence  

- Prix d’achat  

- Durabilité  

Faiblesses :  

- Transmission CVT  

- Puissance limitée  

- Intérieur conservateur  

Fiche technique :  

Puissance combinée :  121 hp @  
5200 tr/min  

Moteur : 4L 1,8 l  

Puissance :  96 hp @ 5200 tr/min  
(72 kW)  

Couple :  105 pi·lb @ 3600 tr/min  
(142 N·m)  

Moteur : électrique  

Puissance : 71 hp (53 kW)  

Couple : 120 pi·lb (163 N·m)  

Transmission : CVT  

Rouage : traction  

Consommation :  5,1 l aux 100 km 
(observée)  

Prix : à partir de 27 469 $

FICHE TECHNIQUE

Toyota Corolla hybride, une solution alternative

EN VOITURE

MARC 
BOUCHARD 
autos@cgocable.ca
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